
AVIS OFFICIELS
.»-  -— ¦ - ¦¦¦—¦¦ . —¦-.— ¦ - -
:V:;;ra;..)| COMMUNE ;

I^BO^BY
TENTE DE BOIS

DE SERVICE
—

La jCommune de Boudry met
en vente par voie; de; soumis-
aion et aux conditions habi-

tuelles de ses enchères, les bois
-suivants situés 'aux" abords 'des
chemins de ses forêts :
Lot No 1 Châtenières. 165 bil-

les sapin , .91,90 m*.
Lot No 2 Bettefontaine, 51 bil-

les sapin, 34,02 m8.
Lot No 3 Guillaumeta, 207 bil-

les sapin, 132,06 m'.
Lot No 4 Vieille Montagne, 193

billes sapin, 121,90 m'.
Lot No 5 Pré de Treymont, ' 20

, . billes sapin, 11,76 m*.
Lot No 6 Plan du Bois. 21 bil-

les sapin , 8,63 m3. . •
Lot No 7 Plan dès Fosses, 2

billes sapin, 1,43 ina.
Total 659 billes sapin, 391,70 m*.
&t No 8 Biollet. 22 billes chê-

ne, 6,88 ms.
"Pour visiter les bois s'adres-

ser au garde-forestier M. Gus-
tave ̂ Jaquet, à Boudry.

Les offres avec indication :
Soumission pour Bois' de Ser-
vice Seront reçues par le Con-
seil Communal, j usqu'au mardi
28 avril 1921.

Boudry, le 14, avril 1921,

^ 
'... .. Conseil communal.

IMMEUBLES
«,». .... . — ... ..M -- i _ _ .  . . i — , . , .,

Saint-Biaise
A vendre une maison, bien

située, sur route cantonale,
nrosimité gare et tram, vue sur
le lac et les Alpes. 4 appàrte-
nents; balcons, petit jardin,
grand local pour atelier ou en-
trepôt Occasion avantageuse.
.! S'adresser nar écrit sous chif-

fres F. A. 151 au bureau de la
Feuille d'Avis. ¦

Corcelles
M. César Ja«i6t Offre à Vènâre

l'immeuble qu'il possède à Cor-
çplles, au centre du village,
comprenant un bâtiment de
deux appartements, toutes dé-
pendances et jard in. Belles ca-
ves et local pouvant être usa-
gé comme magasin. S'adresser
en l'étude du notaire F.-A. De-
Brot. à Corcelles.

ABONNEMENTS
. . . * 

¦ 
f 

-

S a n  « mot» S mcii l mtti '

Franco domicile i5.— y.5o 3.75 r.So; , ;•
Etranger . . . 46— J3— n .5o 4»—-

On s'abonne à toute époque. ;
Abonnements-Poste, ao centime* en tut. ,

Changement d'adresse. 5o centime*.
, Bureau: Temple-Neuf '; JV' /', ..]! ,''- . '.

ANNONCES ?«**M&**i*f ;ou so» upicc -.
Du Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonce
. 5o c. Avis mort. a5c: ; tardifs 5o c. ; _
Suisse, _a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3oc , étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c. . I

7{éctames, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

• ¦ Demander le tarif complet.

TI v^^P^ Nonveantés
3 ^î f§lr Confections

¦¦:-¦ - .--y Robes- - »- : ; ;
g «y. Bionses ' |!;« I
I |g Costumes .. . ._ TaKèlas I
I „xor

,
s Ma_iie«aîix. €rèpe;u6 Cuiiie |

hSr»NiÉ ï-s
1 M,JMes en joli crépon ; Beirgâliney- - f
1 °̂''es $2 w œr Shanlung I
Sa a . ..: ., :. : . ;  à . '.: ¦ ' Sj
f,} ===== ;-.,

B Mousseline 1-mme I
I qualité Ia 78 cm. à fr. 4Lf§«l :'' ' : 

J
R< i H

1 ' I ; , ,:;' ;,y : ; Comparez .. .y .y 'y " flI nos prix et nos qualités , |

19 , . - lii

à NOUVEAUX PSIX MEILLEUR MARCHE 11
§HJ Les anciennes marchandises son i sacrif iées |||
K^&fl ¦ ¦ - BafiB«S» Combiraisons-jupons , garnis de , larges ' entre-deux . 7.95 ;̂
1® ComMnaisons-jupons , article riche, broderie fine . . 10.95 1 |
• . . Combiîïaisons-jnpons , superbes modèles, broderie ex tra 12.50 Hfâ
â Combinaisons-jupons, garnis richemetit, jolie v|lencienne 13.75 rai
;| Jaquettes laine extra, toutes teinte^ .- ,--. . -... > 31.50 ' - ]

Jaquettes laine extra , cols parements iiayë%. . ..  35.75 î
§H Blousons en tricot de soie, toutes teintes f .. . . . 23.50 ||j
||p Corsets longs, écrus, qualité extra , réclame.... ... ... . .. 5.50 ;,

. Corsets écrus, extra solides, baleines ressorts ; . . 8.95
s Corsets longs, broehés ciel , rose, très bonne qualité 11.75 ÉÉ

) Robes de printemps, en jolie mousseline fantaisie . 11.50
H Robes nouveautés en crépon, dessins superbes . ; . 13,50 am

, Robes nouveautés en voile fantaisie . . » . . . 21 50 B-
^ 

Robes nouveautés en 
frotté, toutes nuances . . . . 36.— :'0] Jolies blouses nouveautés en mousseline . . . . . 3.95 §§j

p| Blouses nouveautés en percale, jolis dessins . . . 5.95 |
Ë| Blouses nouveautés en linon rose et blanc . . . .  4.95 !3

Bas fins noirs, bonne qualité, à — .95 GH
!S*';Ï'_B ¦ ¦  ̂ ,-. ' ¦ . ¦ ¦ ~ , «w -» (HE»

Hf Bas fins noirs, qualité supérieure . . . ' . . . . .  1.25 -,
\l-  Bas fins noirs, belle qualité . . . ". '" .: . ... . . .  1.65 *
^ 1  Bas fins extra, noirs, gris, Champagne, bruns . . . 1.95 -'
M. Bas fins noirs et couleur, choix énorme . . . 4.25 à 2.45 ;

H Grands Magasins « AU SANS RIVA L » n
fy§ ~ F. POCHAT:- — , ¦— £¦

mmm ^m ^mMEmmm mmmmmmmm

•0O9S9tt«»3oe3e®ee«(sa9G0a9Md».tto»M«e».0eesa9OOfl«a6®9««ea9®Mee»9fi@»¦ ©
2 Dnnn  Trn fnn nnnnnn  infnnnt *' Dst recommandable de faire réparer vos. chaus- 'g
8 WnU\ VflîPfi nrflîlPP lîlîHrfil sures dan s nos ateliers, qui vous donnent garantie •
g Uulll) I Ull U p iUJJ lU i l l lUlUL d'une exécution consciencieuse et bien faite. g
S ; — TARIF — S
S v • i » ,  - ¦¦ . . , . 

¦ ; ., i . . ¦ , .. . . •
• e'̂ mt'R Enfants Fille ttes et Garçons Dames Messieurs Garçons «
S ttsst\it.o 

N"21:26, N°> 26--9|N<>'30-35- J"'36̂ 42 No' 4047' K»' 36-39 S

I Rps«*»nipl<inî»»; f Visgés. . . .  4.70 5.60 B50 7,80 9»60 850 f• nessemeiages i Chevillés b0i8 490 580 7>_ 8i_ 970 850 |
f et talons Icousus . . .  5.40 6.40 7.50 8.50 10.60 8.90 fi
• SJ-ST* On se charge du remontage des socques et soccoli , prix suivant grandeur et travail. "V8 S
Z „„j__ __.im» n i,,,,,,,! ,„| IJ©8 o01*8 postaux d'au moins deux ressemelages g

I

* 
^^^^^^^^t^^ MAISON 

D'EXPEDITION 

de CHADSSDRES 1

R^^^^^ J. KDRTH - 
MiiUVEVILLE 

f
§̂ _™ *̂  JÊJ&~%ÉÊ&W It f̂ è&irÊ à Neuohâle ,j P ,ace d6 l'Hôtel-de Ville , anc. mag. H. Rober t S
Bi _81îZJ_^^»-^^-ffll S!wlra '̂̂ iT! à Genèye > i*ua de Rive , 2, ancien magasin Morel. ®
HWM_ <F-Jh.ffi-â^iTi»SMw»^  ̂ . à La Chaux-de-Fonds, rua de la Balance 2. 9

Il w

A VENDRE
A-. ,T ', • - - -¦ ¦ ¦ ¦ - ¦ ¦ ¦- -  i. -

10 petits porcs
de, 10 semaines, à vendre. Char-
les Gyger. Champion.

Belle chevrette
portante pour le mois de niai,
a' vendre. S'adresser chez : Vir-
irile Cornu. Derrière-Moulin p.
Chez-le-Bart.

Beaux porcs
de 5 mois, à vendre. Charmettes
1̂ . Vauseyon.

Dindes
t couver 25 à 30 fr. pièce, pou-
les et noussines pondeuses 12 à
W fr. pièce, poussins avec pou-
les», et matériel avicole. Deman-
dei les prix. Parc avicole, Yver-:
don, Téléphone 3.36.

.Deux laies
portantes, l'une pour les pre-
Oiers jou rs de mai et l'antre
ponr milieu de juin , a vendre,
Porcherie des Fahys.

Bonne pouliche
lioftante à vendre. S'adresser
chez C. Franconne, Plan 4.

Potager à vendre
A vendre jo li potager avec

(trille, et tiroir, barre jaune! et
bouilloire, à l'état de neuf. —
S'adresser Temple 6, ler étage,
Peseux. • ' ¦ ¦ ¦

Hofo A.B.C.
4 HP, 4 vitesses, type sport,
modèle 1921, bonne grimpense,
à enlever tont de suite. S'adres-
«*r à P. Borel, Fabrique d'Ob-wts en bois. St-Blaise. (

—l—0_—«.—nt¦¦————r

LIBRAIRIE-PAPETERIE

iV> 15. Berthoud
rue du Basdn
rue des Epancheurs¦' .0701 -:N'8UbHATEL
, j \  .u ; .

W...Xea»éu-.' La vie ".
eeorè.te. de, la Tzari- h
nô- ttragiqne' : .' . . 3.85 1

Mirgoérltté, Le scep-
,tre.djpr,,.2.yc-l. . . 10.50

DèU'y. L'ondiiiedeCap- i
cre,ùlîlé? '-"• - . : .-: . . 470

Paul : :Boarjr.t .- cL'E-
pnyèxe .. .., .!. .. . 555

Emile ' Zola. ' Poèmes
rstfWuë»" ".'r . 1 . . . 4.70

Eejtù :..'Ba?!jj»i i Notes
.d'un . amateur de
'ctSaleufs"- ( J  . ; " . . . 4.70

Claude Farrère. Les" .e.opd^n,nés .à' mort,
Tom-n '. y  A i  . . 5.25 1

Aimé Cey. -Le : Eocco !
-dg --Oaiidria;. . r. -. - . 4.75 i

j  l HJ U ' i U M j

Sacs usagés
mais en. bon état, de différen-
tes gjr^ndeurs', à Vendre, de 70
centimes'-' SclTfE. i - > '

S'adresser ,ans Produits d'Es-
pagne. -Téléphona 7.80. Rue du
Seyon:* , r-:.' - » : '; -. . . ¦

„à tÀ PQURfflI"
Poteaux 3' - ..

A vendre, .à des conditions
très avantageuses. '
' 1 b'uffe't 'à deux corps;
1 canapé : à l'éta t de neuf;

. 1 dressoir en chêne massif; .
3 ponssejtes; • j

- .- 1 machine à coudre à main;
1 lavabo; . \ ,
4 chaises- antiques,

ainsi que cadres, gravures, etc.
Toujours bien assorti en ha-

bits, • souliers »"«t; tous ' obj ets
neufs et usagés. ;

Maj spa' J4es.j»pieux a<_ialan-
dées surJ la"pla«eJ

Se *se»mnxao(Je,:' . . » • ¦ -.Mme FTJBE-L

A yEINTOSE UTHE pitOEBIÉ-
TÊ bien située- au centre du
viHa£fe : et 'ôontèiuâiït 'i-jieux lo-
gements, étal de bouch erie avec
tontes , dépendances , ' grange,
écurie;.vaitç? iètrdia ' et verger.
Pour renseignements et traiter,
s'adressera'F. "R<&-ler, gérant
d'immenbies à Corcelles (Xeu-
ehâtel).' ¦ '•

111 lie
¦Maisoîi'-^o.nva.'n^ .|ûpn±eni!r 3

._loge)-eptS.-,eât,,.à y«ti»i5?à'*à. Va-
langjid LlmîtaéuWte ' lest . iibre
dès le- l̂eç mai prochaitf, .S'a-
dresser" â' .CÉ.CGuîi, aux jGene- '.
vevK-R/<^f>ffran»» ' L -*

. » . i». 1 ».i 1 —-—»»—w——i*»—— .

A vendre à Peseux

j olie maison lotallve
3 logements tfe "3 ohàm'bijès et
dépendancès/'gssr, éîeotricité. —
Beau jardi» potager et fruitier,
petite»/. é^nrie: Axrêt' dù-^rani.

S'adr^er 'k l*Agetic6;Bo;m:ah-
de, B." -Ô» ¦ Ohambriér, Château
23. NericKtVteir' '- ' ' ' P. —rgs SH .y.v-1 . .—z—Maison
biej i .situ^e, au bord du lac, à
vendre '4e gré 'a gré j usqu'au
1er jùill èt-î931 et pour Sortir
d'indlvisidn. Comprend .2 cham-
bres, ,1 cuisine, galetas, grande
cave, Lgraj&jre. é»ur}e.' grande re-
mise BeuVe,".transformable, en
logement, le tout en bon état,
beau verger avec arbres ffu i-
tiers,'.¦grève.' Superficie 1397 m.
jusqu'au lac. Facilité d'établir
un beauriporti AT5- nriautes-dé la
garë'dé (yorgioÂ-à' rrninutè de
l'autobus' et-aes 'bateaux à va-
peurLi nn. champ., sur la, pjage,
en nstûrV de 'pré 4*ime superfi-
cie 4e'i9 perches-'inviion.- — S'a-
dresaerf à Al^0* Cornu. Chez-
le-Bart' (Çt. -da"N;éuchâtél). .

ENCHERES

Enchères publiques
Le jeu^i 2} avril 1921, dès 11 it-,

dana la salle des Ventes, rue de
l'Ancien "Bôtel de Ville, l'Office
des POuççuit'es ,.de Neuchâtel,
vendra iia'r; voie d'enéhères ïn*
bliquesaés.;objets, suivants :. !

1 oaiiapé, des "taules, talïleé &&
mt^t, seHéistéa. i lampe éléelS'l-
que, 1; .loi- de bouteilles vides
dépafèjllées. 1 loi; oe caisses, 'bi-
dons- a- Suile, ê j ., et d'autres
objets nom On supprime le dé-
tail.., y. . /. ' ¦'': :¦:

La. Veïi'fé *ura, lieu au comp-
tant conformément à la loi»

. Office des Poursuites :
Le préposé. A. HtTMMEL.

>l»».>l-_«--B-MM_W-i

Màciiine à écrire
-.. '"'. JTe^ivett

à vendre, en parfait état . Prix
200 fr."S'adresser à' M. Pouy,
Hôtel de.la Croix-Blanche, St-

¦ Aubin. ¦ ¦. . -¦ -: ¦ : - • ' ¦ '. .» .
J - ELEVEURS! Le '

JB flj
est le jn'eiUéur adjuvant du lait.

• --La Farine AVO 'est la plus, éco- '
1 nontiqne-. ponr l'élevage. DéBôts, chez ¦ Mit. Ph. Wassorfâllen,
Neuchâtel;.. Piemontesi, • Sava-
gnier ; Wodtli, Vilars; Zaugg,
St-Blaise; - A. Dambach,. Gene-
veys-sur-Coffrane; Gobât , Bou-
devilliers; Tissot, Valangin; Ch.
Petitpierre; Landerôn, Coffrane;
Kunzi , Rochefort ; Juan-Juan,
Lignières. ' ; Aux mômes adres-
se?: ,ÇB:AN!IIECLAIR.; en . sacs
de 10 kg.: Berthoud & Cie. Cou-
vet; . Qaoàr: Juvet,' .Verrières;

. Pain. .Guye. La Côte-anx-Fées.

Ç MAISON FONDéE EN j89JTj .

Sgj m FABRICATION DE %

KTtMBMSI
«wenxaoutchou^^Jf

Lffik-Bliliifi
17, Rus des Beaux-Arts , 1.7.

lapin Ernest Morthier
Rué du Seyon et Rue des Moulins 2 a

: . .
Spécialité de

iisllil ii!
an mal t par

recommandées par MM. les médecins
11 ¦mu 1 .i m ' in 111 .un — ' ¦ 1 1  1 1 .i 1 ¦ 111

Jiiiiifi li
Bfarièy-Davidsôn. avec sidè-caij
9 HP. complètement révisée,- à -
vendre à prix très bas;. l Con-
dor 6 HP avec sidé-càr, 2 vites-
ses, revisée, fr. 2300.

A. GBAND.TEAN, Neuchâtel.

BELLE OCCASION :
MOTOSACOCHE

presque neuve, 1920-1921, 4 HP,
à vendre pour cas imprévu,
avec garantie, double siège, ac-
cessoires complets, assurance
en cours.

A enlever tout de suite; ra.
bais important.

S'adresser 13, avenue de la
Gare, rez-de-chaussée, de 11 h.
à 2 h., ou dans la soirée.

Attention !
Vin ronge d'Espagne , de u à .5

degrés, à fr. 1.60 le litre
Vin blanc d'Espagne à fr. 1.60 le 1.
Vin ronge français dep. ». 0.90 »
Véritable toile d'oli yeà» 5.-- »

- • ' • chez
Antoine GOLOM

AUX QUATRE SAISONS
Epancheurs 7 Tél. 13.33

Pr. 65.—. payable fr. 5.— par
mois, montre argent, cuvette,
anneau arrant. mouvement-
soierné. ancre 15 rubis, spirale
Bretrnet, balancier coupé, boî-
te soignée, décorée.

Fr. 55.—.montre argent, ancre
15 rubis, spiral Breguet. ba-
lancier compensé et coupé.
Régulateurs aux mômes con-

ditions. .
Sablon- 29. Neuchâtel.

. -r- D. IS.QZ.

Articles nouveaux ——
de Saxon . , . ,
Crème de marrons
Fr. 0.60 la boîte de Vi de litre
» .< 0.95 ' » : ¦ • . Y, > .
» 1.40 » ' 1 > '-'.

Régala Doxa 
Fr. 1.20 la boîte .

— SMERMÂNN jSL A.;

IS51
|| N O U V E L L E  P

l liiil ll i

¦, seulenent dans les sa
/ bonnes qualités N

I 1.50 1.80 2.25 g1 2.45 2.75 2.85 I
1 j Ciseanx à tr oder11 95 j \ i

I j Panr boulonnière 2.95 j 1

1 ICisem flB P°^e ^- 55 11
|MBJP|

Horlogerie-Bijouterie

n m m ni ¦¦ 1 "̂ r'' 31 21

PeB-flles DeuÉuteloises
• ;. fc vendre

:| B A N Q U E  !ii mm  ̂ mm1 si nvnipnnnn t Pe m\ || Dtili lilUUu flc u-" \â
Il N E U C H A T E L  «
É|| F O N D É E  EN 1850 ||J
|l un Ii
| CARNETS DE DEPOTS B
 ̂

Comptes-courants à vue et 
à termes f ixes Ëm

5|; Intérêt avantageux mÈ&

| GARDE DE TITR ES I
J|| Location de compartiments de cof ires-iorts, 

^V'y. Ordres de bourse m
|;|1 Encaissement SANS FRAIS de coupons m
Z$m et titres suisses remboursables W$

lj  CHANGES |
ïiiîM Sur demande envoi sans f rais de notre |?|
%êm cote journ alière t%£

il CHÈQ UES. LETTRES DE CRÉDIT §1
'?)*¦ . ' : Wftm

j j  CHAUSSURES |p BEMARD!
X X
\l Rue du Bassin x

!ï MAGASIN I
^toujours très bien assorti

^i ? dans ?
' » les meilleurs genres %
i ? de X

I Chaussures -fines I
3 \ pour dames, messieurs %
t > fillettes et garçons •*
o - - ' - ¦ ' 

|*^ Se  recommando, ?
? G. BERNARD |

A VENDRE à prix réduit

1 lavatore tout cuivre
remis complètement ' à ' neuf.
Ls Schmitter, chaudronnier,
rue des Moulins. : . .

Bons potagers-
en bon état . S'adresser Evqlè 6.
atelier. . : , - . - '

A VENDRE
potager à . gaj ;, â î> trous, brû-

.' leur éconotûlane, état de neuf,
A la même adresse, à vendre
très joli dhién, type berger
'écossais. S'adresser, le matin,¦ Pares 63 a. sous-sol, à gauche.

lli spéciale Mû
' HATEZ-VOU§ ! Quelques;

' •" ïsilîê gramies variétés : Rèmon--
t-ntés' à grandes fleurs ; spé-

S ; cialité de Nice de Fr. 0,80 à
' 0,95 pièce7: liantes vivaecs,

nouveauté pour jardins, mas-
sifs, roçaillés, de Pr. 0,60 à 0,80
pièce. Expéditions oignées. —
H. Blanc fleuriste. Nyon.

Jolie poussette anglaise
en parfait état à vendre. S'a-
dresser à .Mme Jean Roy, Ghà-
telard 15. Peseux.

A remettre à vevey

Hnfc wffi
papeterie, dans principale rue.
Capital 7000 fr. Agences s'abs-
tenir. Ecrire sous chiffres F.
74714 V.. Case postale 7264,
VÉVEf. ' J H 50862; C

Occasion
Un lot de

IêIX iitiËli
pour Dames, depuis

Fr. 50.—
pour Messieurs, depuis '

Fr. 50.-
Pé'erines pour enfants

depuis Fr. 2 1.50 . ,

Eponges en caoutchouc
depuis . Fr. I »40\

J. F. REBER, Caoutchouc
Terreaux 8. NEUCHATEL
fMème mai?nn à. Yverdon)

Jeudi 21 avril, d$sM3 h.

Enchères de bétail et matériel
à l'Hôtel de Fenin

Pôpr cause de départ-le citoyeu Louis" fterster' exposera- en
Tente publique à-son domicile : 3 génisses, dont, une prête au
Teau , 8 bœufs de travail (une bonn&'-jnn^pt' à -<?enx mains de
M ans), un ebar à échelle avec 2 mécaniques, un ' char à pont
ordinaire, un char à pont k ressort, lé,ge.r, .̂ n . ,fort ̂ brancard, une
caisse à sahle, un break à un et deux-chevaux, ^un traîneau à
un et deux chevaux, une faucheuse a;.W'.fi»y 4eu.x ;ohevaux, uu
bon cric, uno volée, une' flèche, un moteur à"benzine, force S 'A
chevaux , marchant très bien, une scie7 à fTÇbfn. ¦ un concasseur,
de la paille, quelques objets mobiliers" .ftt qu'antifé.'d'objets dont
lS détail est supprimé y ^K-FFB DE PAIX

mW i±3 ^^© ®Ê^  #PS Z U R I C H , Sîampfenbachsir. 46/48.

n—a—¦_¦_—¦——-——— aramt

Librairie générale

Delacïaiiîi Niestie i:
Rue de l'Hôpital 4, Neuchâtel

Careo, Les humoris-
tes, ill. . . . .  . . 9»—

Duperrut,- Eésolutions 4.—
Farrère. La bataille,

nouv. éd. ill. . . ... 4»20
Flammarion, Autour

"de la- -mort -4 ¦ .• . . . - 4.80
j Jaunnes (Francis) , Le

livre ,de' St-Joiseph '. 4.20
Pérochon, Les • cre.ux:de maison. ' . . .' ' . . 4.20
Rostand (Edmond). La

dernière nuit de
Don Juan (pièce) . 4.05

Tuoty, Les mystères
de l'espionnage . . 3.60

Vanderwelde. Le col-
lectivisme et l'évo-
lution industrielle . 3.60

. ¦ r—

Pour cauise de santé à re*
mettre .

bonne pension
Demander l'adresse'du No 150

au' bureau de la Feuille d'Avis.

Accordéons
. A vendre acedrdéons neufs,

tous genres, beau choix, sim-
ples et chromatiques. »S'adres-
s'er à Willy Bedoy, Villiers
(Neuchâtel).
WM —̂———_»

Demandes à acheter
TOUR

On cherche d'occasion un tour
à bois marchant avec le pied,
sur banc métallique, avec ac-
cessoires. Hauteur de pointe 25
cm. Intervalle de pointe 60 cm.

Demander l'adresse du No 147
, au bureau de la Feuille d'Avis.

J'achète ,
tous genres de meubles, appar-i
tements complets, au plus haut
'prix", 'Béparatiohs et polissage
de tous genres de meublés. Prix
modéré. ^Maison de confiance^
Au Bûcheron. Ecluse 7. Venie,
échange. c. o,

«MM,»O—^—M^_—_——MW

AVIS DIVERS
— — - ¦ , ..¦ ., ¦ , — — I ¦! ¦¦ -.-,- .- I <

VILLE DE B NEUCHATEL

ÉCOLE de MÉCANIQUE et d'HORLOGERIE

[pin te il d'élèves
- Les locaux de l'Ecole seront ouverts au public le . *

DIMANCHE 24 AVRIL 1921
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures. V

' ' . LA COMMISSION DE L'ÉCOLE.

La Rotonde - Neuchâtel SgUfeffïSSSwP
' l

':] TBOIS GALAS D'OPÉE£TTË
aves les principaux artistes du Grand Théâvre de Genève

Dans les opérettes p'ils ont interprétées à Genève Orchestre Leonesse
.,-• mardi 10 avril 1881 : Soirée à 20 h. V4

U - W'A  GPfl lI1,ï î!P Opérette en 3 actes, de A. Dura ,'et
id il È3 h U i I II H. Ghivot, musique d'E. Audran.

Mercredi 20 avril : Soirée à 20 h. V<
lam'zelle Mismche ^ZiLt^^S^
Vendredi 32 avril: Soirée à 20 h. *U L'immense succès d'opérette
T Q IFDïll fr a Tnvoiieo Opérette en 3 actes, d'après Meilhac, Iwrel
lîît ' V CUVC t f-IVCUOC de Léon et Stein , masitrue de Lehar '

PRIX DES PLACES : Fr. 5—, 4.50, 4.—, 2.50, impôt compris.¦ . __ Location chez MM. FŒTISCH Frères.



PAM
FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAS »
LA BARONNE HUTTEN

"Para tape à petits coups sur sa poche dans
laquelle le lézard commence à donner des si-
gnes d'impatience... et comme je n'ai pas été
baptisée, achève-t-elle, il me semble...

«r- Pae baptisée? Le pauvre Oimningbam n'en
peut croire ses oreilles. Il a baptisé et confirmé
Pauline Yoland et sa fuite a été pour lui une
Véritable douleur, mais il n'a Jamais cessé, mô-
me un seul jour, de prier pour elle et il a
peine à concevoir qu'elle ait pu pousser l'ou-
bli des enseignements qu'il lui a donnés jus-
qu'à refuser à cette malheureuse enfant du pé-
ché un nom de chrétienne, le seul nom qu'elle
serait en droit de porter !

H marche de long en large dans le petit par-
loir, incapable de contenir son agitation :

— Mais Paru, je ne peux pas croire.- sûre-
ment vous avez dû être baptisée.

Pam rit :
v- Je suis née sur un bateau, en pleine mer,

R&msteiîr Cunningham, et plus tard... Eh bien,
Je pense que plus tard il n'y ont plus pensé !
Réellement, je ne m'en soucie pas plus que
d'une épingle, ajoute-t-elle, consolante.

— Ma pauvre enfant 1
Les bons yeux naïîs du brave homme s'em-

plissent de larmes. Pam s'émeut et court à lui.
s— Oh ! je vous en prie, ne pleurez pas ! Ne

_
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soyez pas fâché ! Je vous assure que cela m'est
tout à fait égal d'être baptisée ou pas. Mes
parents m'auraient laissé faire, j'en suis sûre,
si j'avais voulu.

— Ce n'est pas cela, ma chère enfant.» Mais
que vous soyez aussi... telle une petite païenne...
C'est si mortellement triste que vous ne soyez
pas chrétienne.

Le visage de Pam s'éclaire soudain, et elle
respire, soulagée.

— Oh ! je comprends ! Eh bien, baptisez-moi
si vous avez tellement envie que je le sois ;
baptisez-moi, quand vous voudrez, mais ne
soyez plus fâché. Je ne peux pas supporter de
voir les gens fâchée.

— Vous voulez bien que je vous baptise î
Elle sourit gentiment :
— Quand vous voudrez, et comme vous vou-

drez 1 Je ne suis pas très au courant de la chose,
mais faites à votre idée.

Son air de condescendance — l'air d'une per-
sonne sérieuse accordant une autorisation pué-
rile à un enfant gâté — eût fait rire quiconque
aurait eu le moindre sens d'humour. Mais M.
ttumingham n est pas doué sous ce rapport, et
il discute gravement avec elle, du jour et de
l'heure de la cérémonie.

XI

Pam a reçu le baptême dans les sentiments
d'une indifférence polie. Son grand-père l'a as-
sistée en qualité de parrain, sans réussir à
adapter tout à fait ses pensées à la situation.
Cazalet et Pilgrim ont témoigné d'une joie sans
mélange. Lady Marx et Eveline n'ont cessé de
pleurer d'émotion du commencement à la fin
de la cérémonie.

— C'était impressionnant, n'est-ce pas, de-
mande la blonde Evy à sa cousine, quand ils

sont tous sur la route du retour à Monk Yo-
land.

— Quoi î... D'être baptisée ? Oui». Oh ! J'ai
oublié de remercier le pasteur. Vous m'accom-
pagnez, Ratty ?

Ratty ne demande pas mieux, mais 11 ne peut
la suivre dans sa course de petite chèvre, et
quand il arrive à la porte du presbytère, elle est
déjà dans les bras du vieux pasteur et l'em-
brasse de tout son coeur, sans le moindre souci
du respect sacerdotaîT

— Merci beaucoup ! dit-elle poliment, avec
l'effusion de quelqu'un qui vient d'accomplir
une corvée, par condescendance pure, et se fé-
licite d'en avoir fini.

Ratty est stupéfait.
— Vous êtes extraordinaire, Pam ! Vous ne

faites rien comme les autres.»
Cest vrai, et Pam en convient avec une In-

différence absolue.
— Je pense que c'est ma nature, comme dit

Pilgrim. Je < sens > autrement que les autres,
mes idées me viennent de « au dedans >.

Ratty ne comprend pas très bien. Ses con-
naissances, en ce qui concerne son «au de-
dans >, sont strictement réduites à son estomac.

— Burg revient demain, annonce-t-il, pour
changer le sujet

— Eh bien ? Cela vous ennuie ?
— Oui. Lés leçons vont recommencer, et je

déteste étudier. . . .
r- Pas moi, c'est intéressant
— Parce que vous n'avez jamais travaillé, à

proprement parler ! Vous ne savez pas ce que
c'est ! Vous verrez quand Burg vous fera faire
ces affreux thèmes latins...

— Comme je ne ferai pas de thèmes latins.
<— Si, vous en ferez î Grand-père a dit que

vous apprendriez tout ce que j'apprends.
=- Pas le latin. Je ferai, comme Evy, de l'his-

toire, de la littérature, un peu de calcul...
— Vous ferez ce que grand-père voudra,

< miss Je Veux >.
Pam sourit, dédaigneuse.
— Je ne suis pas la fille de grand-père ! Et

du reste, personne au monde ne peut me faire
taire oe que je ne veux pas faire.

•— Comment pouvez-vous ne pas faire oe
qu'on vous ordonne ? J'ai essayé... souvent, de
résister, mais je suis toujours obligé de céder.

La lèvre inférieure de Pam indique un mé-
pris, assez indulgent pourtant.

— Oh I vous ! Vous tenez à trop de choses,
t— Je tiens à trop de choses?
>— Oui. Les desserts, les promenades, les va-

cances, la toilette et tout !
— Eh bien ?... vous aussi, je suppose ?
•— Non. Quand je veux fermement une chose,

je ne pense à rien d'autre, tout me devient se-
condaire et indifférent, <je veux, très fort >,
c'est pourquoi j'obtiens toujours.

Ratty soupire. Il voudrait être comme elle,
mais il ne peut pas... et puis, il a toujours en-
vie de plusieurs choses à la fois ; c'est pour-
quoi il renonce toujours à la principale, comme
elle lui en fait la remarque.

— C'est mieux d'obéir, du reste, conclut-elle,
affectant un air de grande sagesse. Tout le
monde le dit, surtout Pilgrim... Seulement, moi,
ça ne m'amuse pas d'obéir.

Ratty se tait, découragé. Constater une aussi
indéniable supériorité chez une petite fille, qui
est sa cousine par surcroît, lui est pénible. Peu
à peu cependant, il se rassérène en pensant
que son grand-père a une volonté encore plus
forte que celle de Pam, et qu'elle trouvera à
qui parler à propos du latin.

Ce même soir, pendant que Pilgrim la re-
coiffe pour le dîner, Pam se rappelle soudain
que sa mère, si peu expansive à l'ordinaire

dans les lettres, a mis dans celle reçue ce ma-
tin un mot affectueux pour sa vieille femme de
chambre. Elle a une nouvelle robe qui est une
merveille, mais Pilgrim lui manque pour l'a-
grafer. Sa remplaçante est très gentille, mais
ce n'est plus ça ?

D. n'en faut pas plus pour transfigurer le vi-
sage osseux de Pilgrim. Certes, elle a été heu-
reuse de venir à Mohk Yoland et d'y être trai-
tée avec égards, — comme avant la fuite. Mais
très vite, elle est devenue nostalgique de sa
maîtresse ; elle a senti grandir en elle le be-
soin de la revoir, de retourner près d'elle. Et
ce soir, la brosse dans sa main droite, une mè-
che des superbes cheveux de Pam dans ea
main gauche, elle reste immobile, réfléchissant .
Elle s'avoue, à sa honte, qu'elle donnerait toul
au monde pour pouvoir reprendre, dès ce soir,
la vie de réprouvée et de « hors la loi> dont
elle a tant médit.

Pam s'étonne en voyant dans la glace 1étran-
ge expression du visage de sa camériste et l'in-
terroge. Mais Pilgrim se défend de rien avouer.
Elle est une vieille folle, indigne des faveurs
du ciel, et elle n'a rien, rien du tout Pourtant»
sur cette affirmation, elle sanglote éperdument
et son nez, rapidement, prend des couleurs de
braise. : .

— Pauvre vieille Pilly... Qu'est-ce qu'on vous
a fait ?... Est-ce à l'office...

La tête de la vieille femme oscille »veo éner-
gie pour protester de la courtoisie de ses amis
des sous-sols, et elle avoue qu'elle meurt d'en-
vie de revoir « nùss Pauline >.

— Maman ? C'est maman que vous voulez
aller rejoindre ?

Pam n'en revient pas. Pilgrim était si heu-
reuse de venir à Monk Yoland où tous les mé-
nages sont mariés, où tous les gens sont < res-
pectables >. u SUIV-JU

J^WJLtS*
.-¦V* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit fifre accom-
pairnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiés non affranchie. "*C
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A loner, Rne Monlins,
logement 3 chambre-.
JStude Brauen, notaire,
Hôpital, 7.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer dans maison de

ferme, aux Prés d'Areuse. près
Colombier, grand logement non
meublé. Situation splendide et
de tout repos. Pour visiter et
traiter, s'adresser à Frédéric
Dubois, régisseur, 3, rue St-Ho-
poré. Neuchâtel.

Pour cause do départ, k louer
«ont de suite

Tilla
6 (pièces, chambre de bains, oul-
sine et dépendances, balcon,
terrasse, Jardin et verger, eau,
sas, et électricité.

A la même adresse, à vendre
wne belle chaise-longue en mo-
quette. 1 table à coulisses, 1 lit
de fer. sommier métallique, 1
•établi de menuisier, 1 tour à
bois , 1 brouette combinée, le
tont à l'état de neuf. S'adresser
è. M. Frédéric Chantems, rue du
Bas 5 a. Cormondrèche. 

A remettre touit de suite cau-
se départ, beau

logement
ne S chambres et dépendances,
au ler, avec jardin. S'adresser
.Saars 81.. 

.A. louer
Un appartement de 5 ou S piè-
ces (dont 2 seraient sous-lonées
il. un monsieur sérieux), à per-
sonnes tranquilles et d'ordre,
qui seraient disposées à faire
le service des chambres sous-
louéee. — Prix 1000 fr. service
compris. — On louerait éven-
tuellement aussi l'appartement
entier. Prix 1800 fr. Ecrire à
-T. N. 149 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Centre 9e la ville
Appartement de 3 grandes

chambres, au soleil, libre tout
de suite. S'adresser do 10 à 12
ietrres, rue de Flandres 7, 3me.

CHAMBRES
CHAMBBE MEUBLÉE

indépendante, rue St-Maurice
XL 3me éta ê. 

Chambre meublée. Eue Fleu-
iry 12. 2mo.

Belle chambre non meublée.
Bue des Moulins 17. ler étage,
é. gauche.

Grande chambre mansardée,
meublée, à 1 ou 2 lits, très pro-
pre. Demander l'adresse du Ko
ii& au bureau de la Feuill e
^d'Avis.

Chambre et pension pour
2 jeunes gens. — Jean-Jacques
Lallemand 1, 2me.

JOLIE CBAMBBE
bien meublée, exposée au soleil
avec pension très soiftûée. Hal-
les 11. 2me étage. 

Ohambre meublée à louer.
S'adresser matin et soir. Hôpi-
tal 9. an 2me.

Ohambre meublée au soleil.
Faubourg du Lac 3. ler, droite.

Chambre pour ouvrier chez
|J. Almone, Trésor 2. c. o.

CHAMBBES KT PENSION
soignées pour jeunes gens. Quai
dn Mont-Blanc 6, rez-de-chaus-
sée, à gauche. c o.

LOCAL DIVERSES

MAGASIN
avec logement
au «eartro du village de PE-
SEUX ost à louer pour le 24
septembre prochain. Convien-
drait pour n'importe quel com-
merce. — S'adresser a M. W.
Staub, Colombier.

Travaux de
gprie m peinture
Quel entrepreneur syndiqué

ou non serait disposé à entre-
prendre des travaux de répa-
rations et à quelles conditions?

Adresser offres à Oase pos-
tale No 6643. 

Désirant entreprendre l'ex-
ploitation d'une Industrie ré-
munératrice et sans concurren-
ce dans le pays, je cherche

associé
disposant de capitaux. Faire
offres écrites à C, B. 133 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

A louer belle chambre à deux
lits

avec pension
pour deux jeunes gens ou de-
moiselles. Belle vue. Vie de fa-
mille. Prix 150 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 184
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pension Bléri
Pension entière ou partielle,

avec ou sans chambres. Besux-
Arts 19. ler étage.

ii Élite
Lt» bnreau d'annonces

de te Feuille d'Avis da
Neuchâtel rappelle que le
texte principal des avia
mortuaires (signés) peut
y être remis à l'avance,
soit avant de se rendre au
bureau de l'état-civll pour
fixer le jour et l'heure de
l'enterrement. Cette Indi-
cation est alors ajoutée à
la dernière heure (8 h. 1/4
du matin).

Un seul manuscrit suffit
ponr livrer rapidement des
laire part et pour Insérer
l'avis dans le j ournal.

Ecole professionnelle communal;
9e jeunes filles, JYeuchâtel

La Commission scolaire organise un

ta pin de ahii et île nus
qui durera jusqu'à la mi-juillet. Ce cours aura lieu au Nouveau
Collège des Terreaux, une fois par semaine, le soir de 19 k 2! L
Les inscriptions seront reçues VENDEEDI 32 AVRIL 1921, i
19 h. %, au Grand Auditoire du Collège des Terreaux.

Le Directeur de l'Ecole professionnelle :
L. B AU.VI AN N 

F- BLANCHISSAGE «f
PENSIONNATS et GRANDES FAMILLES demandez à la f

IQ.  
B. N. son tarif spécial pour arrangement â l'année a¦

Installation moderne avec machines perfectionnées |
empêchant toute usure anormale du linge S

_—_-»_- Vastes emplacements pour le séchage au grand air ¦— <• T{I Grande régularité dans les livraisons • Service à domicile r Téléphone 1005 ¦
j ¦ ' Expéditions au dehors par tram, poste ou chemin de ter ¦¦ ¦ 6

|| Grande Blanchisserie Neuchâtelolse j

L 

Monruz (NEUCHATEL) |
MAISON FONDÉE EN -1906 |

_MBHH BB B H^ SUS» SB»
gCINÉMA DU THEATRE DE NEUCHATELÎ
it§j ; Jeudi 21, samedi 23, dimanche 24 avril \ m
HH ? MATINÉE des 2 heures ? ||

11 ACTUALITÉS INFORMATIONS H

i DANS LA VALLÉE DU SILENCE 1
*y  ̂ Beau drame au pays des chercheurs d'or, en 5 parties, interprété y**
aSp par William Desmond, grand artiste américain. j Ŝ

BSON FILS §
f à£i avec Bryant Washburn , qui passera cette semaine sur l'écran de Es

¦ 
notre théâtre, est une aimable comédie à la fois dramatique r*
et amusante. BS

g! CHARLOT entre le bar et l'amour g
gj^ij Scène désopilante, de Charlie Chaplin. ™*
gjiyg; Location ouverte chaque f our de spectacle de 14 à i8 heures |j _;
mm Téléphone 13.85 Direction J3.54 ____^_ I
BB Prochainemeiit : CÉSAR BORGIA JH

^%saEiiPB îî ^iiiigBiitiiiii aiy

!

i TAXIS
I BLEUS
Î 

Téléphone
¦«¦aapfo iTf-TFft i TT-TmTI

g î Slsf M
!
1

rBBBBB_9HB_-_BBI__E-ISBB-P|

. P A RQ U E T S !
JH WBkWk\WMm\WMBmmŒ L̂WKÊmW& §

i Gustave Menth S
¦

** CONCESSIONNAIRE 
^OE L'UNION DES PARQUE TERIES SUISSES ET I

«n REPRÉSENTANT OE LA PARQUETERIE D'AIGLE g
m Fourniture et pose de parquets en i
si tous genres - Lames sapin - Répa- ».
m rations - Raclages - Nettoyages |

ilBlHBlffiœ BBB B̂BBBiaBBsJ

A louer, dès St-Georges 1922,

" domaine
de 8 ha., sâtné su Val-de-Huz.
S'adresser à Constant Mosset, à
La Coudre.

Demandes à louer

Magasin
On cherche nn magasin au

centre de la ville. Offres dé-
taillée eons chiffres Z F 1256 à
Rnrtftlf Mnwe. Zurich. 

On demande à louer tont de
suite entre Peseux et Mont-
mollin grand appartement ou

petite maison
(éventuellement meublée), si
possible avec petit rural. Offres
avec prix sous P 15194 N â
PuMiciti iB. Neuchâtel

ON CHERCHE, pour le 24
juin,

APPARTEMENT
de $ ou 4 chambres. Adresser
les offres écrites sou« chiffres
A. 117 au Bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
JEUNE FILLE
de 18 aus. de la Suisse alleman-
de, possédant bonne instruction
scolaire, cherche place dans
bonne famille pour se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Condition: vie de fa-
mille. Offres écrites à E. K. 122
an bnrean de la Fenille d'Avis.

JEUNE FILLE
de 16 ans, forte et robuste, cher-
che place dans bonne famille,' pour aider aux travaux dn mé-
nage et où elle aurait bonne
occasion d'apprendre la longue
française. Petits gages désirés.
Adresser offres sons F. SE. 419 N
à F. Zweifel, Aeenee de Publi-
oité Neuchâtel.

On cherche
Jeune fille cherche place fa-

cile auprès d'enfants, où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française.

Adresser offres à A. Weber-
ZwIngH, WadenswH.

Jeune tille de 15 ans. hors de
l'école cherche plaoe de

VOLONTAIRE
Gages pas demandés, on désire
seulement bon traitement.

Adresser offres à F. Bec Strû-
hin. commerce de brosses, Lles-
tal fBAie-Campagne).

Jeune fille
cherche ponr toute de suite ou
époque à convenir place auprès
d'enfants ei où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
la langue française. S'adresser
à M. Dorrwaohter, Faubourg
du Prêt 14. 

JEUNE FILLE
de bonne famille, honnête et
travailleuse, eher<she plaoe au-
près de la maîtresse de maison.

S'adresser Evole 3, 2me étage,
à ganohn.

JEUNE FILLE
17 ans, Bernoise, connaissant
les travanx du ménage et un
peu la cuisine, cherche place
pour le 1er mai. S'adresser chea
Mme A. Oornu. Chemin du So-
leil 4. Ohanet-Vanseyon. 

M fille ailende
parlant déjà un peu la laugue
française et ayant suivi l'école
d'ouvrages manuels, cherche
plaoe dans une bonne famille
pour aider au ménage oo sur-
veiller des enfants. S'adresser
a Mme Kohier. k Herbligen,
Brengikofen, Berne.

JEUNE FILLE
de 15 ans, cherche place, dann
une bonne famille, ponr appren-
dre la langue française et at»
der au ménage ou au magasin.
Entrée le ler mal. S'adresser à
Mme Balslger. Biimplix, Nen-
hans. JH 19402 B

Pour jeune fille (17 ans), qui
a terminé l'école de commerce,
ou cherche plaoe de

VOLONTAIRE
dans bonne famille, magasin,
banque, etc. Argent de poche.

S'adrees*r J&gerweg 22, I,
Berne.

Jeune /ille
de 18 ans, parlant un peu le
français, cherche place dans
bonne famille ponr aider au
ménage où elle pourrait se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Mlle A. Locher, Markt-
gawe tt Berne. JH 19404 B

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, 16 ans,
sachant déjà uu peu la langue
française, cherche place dans
famille pour aider aux travaux
dn ménage.

S'adresser M. Krebser. Côte 7.

PLACES
On demande J E U N E

FILLES sérieuse con-
naissant parfaitement
le service de
femme de chambre
et sachant bien s'occu-
per d'enfants. Béféren-
cet* exigées. Faire offres
a Mme Chai landes, SU,
rne dn Pare, La Chaux-
de-Fonds.

Bonne famille de Berne cher-
che jeune

VOLONTAIRE
Elle apprendra l'allemand t*t les
travaux du ménage. Argent de
poche. S'adresser J-gerway 22,
I. Berne.

On cherche pour Bâle

demoiselle
de hon caractère, dans petite
famille d'instituteur sans en-
fants. Vie de famille assurée
et gages.

Demander l'adresse du No 148
an bureau dp la Fftii ii le d'Avis.

On demande, pour le ler mal,

une cuisinière
bien recommandée, pas trop
jeune. S'adresser Trois-Portes 5,
entre 14 et 16 h. ou entre 20 et
21 h-Mires. 

On cherche poux le 15 mai,
une très bonne

H DE MI
sérieuse, dé toute confiance,
ayant bonne santé et sachant
bien repasser. S'adresser k Mme
J. Langer, St-Aubin.

EMPLOIS DIVERS
Jardinier

21 ans, robuste et travailleur,
cherche place pour le 20 avril
ou ler mai, chez horticulteur
faisant la pratique et la plante
en pots, ou dans maison bour-
geoise comme second où il aura
l'Occasion d'apprendre la lan-
gue française. Jean Hermann,
p. adr. M. Fankhauser, horti-
culteur, Burgernziel-reg, k
Berne. JH 5992 B

Jeune fille connaissant par-
faitement le service de salles,
cherche place dans

te- i DO confiserie
Ëour se perfectionner dans la

mgue française. — S'adresser
par écrit L. Tschui, Café du
Théâtre.

On cherche place de

commissionnaire
pour garoon libéré de l'école.

A la même adresse on cher-
che place pour JEUNE PILLE
comme aide an ménage ou dans
magasin. S'adresser Ruelle du
Blé 3. 4me étage.

ON CHERCHE
jeune homme, sérieux, de 17 à
19 ans. sachant traire et con-
naissant tous les travaux de
campagne. So présenter chei
Raoul Stiibl. Montmollin.

Un bon nii
est demandé pour le ler mal,
chea ïîd. SandoB, Chézard (Val-
de-Ruz) .

Bénéfices sérieux
offerts aux revendeurs des deux
sexes voulant s'occuper de la
vente très facile d'un produit
nouveau Indispensable à tons.
Echantillons 2 fr. 25. S'adresser
Case postale 17424. Martlsrny.
Ville . JH 81901 D

Jeune homme de 18 ans, |
. sachant traire et faucher, jj
i cherche plaoe chez agrioul- |
£ teur comme

DOMESTIQUE
(

Adresser offre» de places I
à M. B. Leroh. Pourtalès 10, 1
Neuchâtel. 1

On cherche
un garçon de 14 à 16 ans pour
«Tarder le bétail et aider aux
travaux de la campagne. S'a-
dresser à Fritz AUisson, Les
Oeillons sur Noiraigue.

On demande un

bon domestique
sachant traire ou k défaut nu
jeune homme. Entrée immédia-
te. S'adresser chea Numa J'ean-
neret. au Quartier. Chaus-du-
Mllirn. 

J ŝuno homme, parlant l'al-
lemand et le français, cherche
olace dans

magasin ou hôfel
Adresse Hermann Widmer,

Schiipfen .
Bureau d'assurances, demande

AbfENT ACTIF
pour Neuchâtel, et villages du
vignoble. Bonnes commissions.
Case postale 77. Neuchâtel.

Jeune homme sérieux, éner-
gique ayant quelques connais-
sances commerciales, sachant
les deux langues, cherche

place ne confiance
dans maison de commerce ou
administration, comme aide de
bureau ou plaoe analogue. —
Adresser offres sous chiffres
Oo 2841 X aux Annonces Suis-
ses S. A„ Bâle. JH 3341 J

Apprentissages
Cordonnier

On cherche place pour jeune
homme de 15 aus comme ap-
prenti cordonnier. Entretien et
vie de famille de famille de-
mandés. S'adresser à M. Eugène
Matile, Magasin die Meubles,
Locle.

On cherche
pour jeune Suisse allemand, de
17 ans, nue place d'apprenti
charron où il pourrait avoir
la pension et la ohambre chez
le patron. Adresser offres avec
conditions à A. Weber-ZwinjrU ,
Waqenswil. JH 12196 Z

Anprenti
Le Garage Central cherche

tout de suite un jeune homme,
fort et robuste comme apprenti
mécanicien-chauffeur. Se pré-
senter au garage Place du Mo-
pnment. à Neuchâtel. 

Jeune Suisse allemand, ro-
buste, cherche plaoe d* %

apprenti boucher
S'adresser k J. Schwab, Mail

5, N$nohâteh

PERDUS
Perdu jeudi un

portefeuille
contenant une certaine somme
et divers objets. Le rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 188
WUMlMMMCMWIl —l—B ,

AVIS DIVERS
Pension-famille

Bonne pension entière ou par-
tielle, prix modéré» Evole 1 (en-
trée Balance 2). 2me étage.

Je cherche pour mon fila. 17
ans. bien élevé, bonne

chambre et pension
pour le ler mai dans très bon-
ne famille. Eventuellement on
prendrait en échange jeune étu-
diant également de bonne fa-
mille. Villa avec jardin. Vie
de famille demandée. E. Kof-
mehl, Hofstr. 84, Zurich.

' tgto JépeÉi
tannes taittuËB

de M. Junod
Réunion ce soir

PLISSAGE
DE TISSUS

Jours a la machine
Plissés plats, jusqu'à 1 m. 35.
Plissés accordéon, jusqu'à 1 mè-

tre 20. Sur -naohines perfec-
tionnées. — Livraison rapide.
Prix spéciaux pour magasins

et couturières.
LORQUET

Rue de l'Ancienne Douane î,
Lausanne. — Téléphone 38.62

Cours de Conpe
et de C outure

Môle I
Mode par séries de 5 leçons
Lingerie en 24 leçons

Téléphone 11.79
IVrCAVEBSASI. prof.

Ménage, 8 enfants, cherche
pour

séjour d'été
altitude de 700 à 1000 mètres
2 ou 3 chambres, ensoleillées,
avec si possible bonne pension,
de préférence dans famille. —
Jardin et dégagement désirés.

Environs de la Tourne, Chau-
mont, Chasserai, Val-de-Ruz,
etc., conviendraient particuliè-
rement. Adresser offres et con-
ditions à Case postale 6552, Neu-
châtel.

MARIAGE
Demoiselle de bonne famille,

37 ans, désire faire la connais-
sance d'un monsieur de toute
honorabilité, sérieux, bon ca-
ractère, ayant plaoe assurée. —
Ecrire avec photo si possible
au No 148 Poste restante, Neu-
châtel . Discrétion assurée.

Jeune femme désire travail
de quelques

heures
dans la journée. S'adresser par
écrit à H. S. 145 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

LiDQëre di piotein
cherche travail en journée ou
à la maison. Raccommodages
en tons genres ; irait aussi à
la campagne. — Ecrire à E.
Grandchamp, che. H. Steiner,
Fahys 61. Neuchâtel.

Demoiselle anglaise donnerait
des

LEÇONS D'ANGLAIS
conversation de préférence et
grammaire, ea se promenant
ou à la maison.

Demander l'adresse du No 105
au bureau de la Feuille d'Avis.

BONNH PENSION
ponr messieurs avec ou sans
chambres. Prix modéré. S'adres-
ser Faubourg de l'Hôpital 68,
rez-de-chaussée.

\ Famille anglaise
prendrait une demoiselle Suis-
sesse française comme pension-
naire. Demander l'adresse du
No 106 au bnreau de la Feuille
d'Avis

On prendrait une

Tache
en pension. Bons soins assurés.
J. Leuenherger. Maujobia 8, en
ville.

NEUCHÂTEL

Pension Rosevilla
Séjour confortable et tranquille.
Belle situation. :: Grand jardin.
Proximité des forêts et du lao.
: : : Prix modérés : : :

Mu» Guillaume

Je cherche pour mon fils
qui a travaillé un an CM» la oharpenterie, mis place dans la
Suisse française où il pourrait se perfectionner dans la ohar-
penterie et où il pourrait aoprendre la langue française. La pré-
férence sera donnée à une place à la campagne avec vie de fa-
mille chez un oharpettier participant au travail.

S'adresser sous chiffre s E 421 L à l'Agence de publicité Kel-
ler & Co.. Lucarne. JHk 11510 LE



la semaine du 8 au 9 avril a été mauvaise,
car elle nous a apporté trois nouvelles restric-
tions à la liberté du commerce :

Restriction dans l'importation des chaussu-
res; restriction dans l'importation de la viande
de boucherie; restriction dans l'Importation des
vins.

On se souvient avec quelles hésitations les
Chambres, il y a quelques mois, ont cédé à
la sollicitation du Conseil fédéral de prolonger
le régime des pleins pouvoirs dans le domaine
économique. Le grand argument qui a fait pen-
cher la balance a été le spectre du chômage.
Pour tranquilliser les adversaires des pleins
pouvoirs, on a dit qu'on n'userait des restric-
tions qu'avec une très grande prudence et de
façon à ne pas enrayer la baisse générale des
Prix des articles nécessaires à la vie de tous
les jours.

Aujourd'hui, à moins d'être aveugle, il faut
bien reconnaître que les hésitations, les appré-
hensions des Chambres étaient plus que justi-
fiées. Nous payons le papier un prix énorme
«n regard des offres étrangères, dont le com-
•asrce et les particuliers ne peuvent profiter
°.u'en très petite mesure, l'importation n'étant
Pu libre; là baisse sur le prix des chaussures
*». être inévitablement enrayée, et déjà durant
toute la guerre, nous avons payé nos chaussu-
*«• trop cher, pendant que nos fabriques ex-
portaient avec grand bénéfice. L'importation
étrangère nous promettait enfin une baisse plus
accentuée ; l'initiative d'un commerçant intelli-
gent faisant travailler en Italie et pouvant met-
tra sur le marché des chaussures à des prix
presque d'avant-guerre, a déclenché un arrêt
fans la liberté d'importation de cet article, car
le < leitmotiv > du chômage a immédiatement
été entonné.

Le danger d'une augmentation de chômage
triste certainement, mais à qui fera-t-on croire
Sne les deux dernières restrictions à l'impor-

ifa - .

tation de la viande de boucherie et à celle des
vins contribueront â la lutte contre le chôma-
ge ? Bien au contraire.

Il est temps qu'on se rende compte chez nous
que les mesures exceptionnelles ne sont qu'un
calmant momentané, mais pas un curatii du
mal dont nous souffrons. Le grand mal, la tu-
berculose qui ronge et risque de tuer à la lon-
gue nos industriels, c'est le haut tarif des sa-
laires conjointement à la diminution des heures
de travail̂  et cela bien plus que le cours élevé
de notre change. La seule guérison possible
consiste dans une main-d'œuvre meilleur mar-
ché et on ne peut y parvenir qu'avec une ré-
duction du coût de la vie. Toute mesure pro-
pre à enrayer ce mouvement salutaire est donc
néfaste et ne rendra que nlus difficile l'avenir
de l'industrie en Suisse. Ne pouvant corriger
les changes étrangers, il faut tirer de ce mal
le bien que nous pouvons, comme dans la mé-
decine on combat un poison par un autre; il
faut accélérer la baisse du coût de la vie en
laissant libre l'importation à bon marché de
tous les articles nécessaires à la vie de chaque
jour. La voie des restrictions dans laquelle
nous nous engageons chaque semaine davanta-
ge est une politique au jour le jour, accumu-
lant les difficultés au lendemain.

Il y a un autre danger dans cette politique,
c'est qu'elle ne tue, petit à petit, 1 initiative
privée, car les restrictions, appliquées même
avec la plus grande loyauté et impartialité,
constituent inévitablement un régime de fa-
veurs, un monopole en faveur des maisons dé-
jà existantes, ce qui détruit l'esprit d'entreprise
dans un pays. »

La conférence économique financière de
Bruxelles â proclamé comme remède indispen-
sable au mal actuel < la liberté du commerce >.
Nous poursuivons une politique diamétralement
opposée, enrayant le remède naturel le plus
efficace, soit la baisse du coût de la vie, qui
permettra une diminution du coût de la main-
d'œuvre, condition primordiale pour permettre
h l'industrie suisse de vivre dans l'avenir.

C'est là une grave erreur dans la direction
de notre économie publique.

(< Journal 4e Genève >.) R. de HALLER.

Une erreur dans la direction de notre
économie publique

Lettres sur VEtprit romand, par Charly Clerc —
Editions Forum, Neuchâtel.
Le titre de cette plaquette ost pour tenter tout le

monde. Bon contenu ue l'est certes paa moins.
Tour & tour poète, chroniqueur et critique, l'au-

teur explore à loisir un domaine, ou plutôt s'ar-
rête au portrait de maintes propriétés. Il considère
«le milieu tourmenté > où grandit notre littérature:
de si nobles désira, une modeste production. H
examine en connaisseur nos « aptitudes critiques »,
avec oe rôle d'intermédiaires qui noua eat Imposé.
Et, à propos des plus récentes œuvres d'imagina-
tion, le < problème du régionalisme >, avec sa plus
étroite et ea plus large solution.

Enfin, il s'agit de notre « tradition ». Ce mot so-
lennel;' prophétique et vagué à la fois, M. Charly
Clerc le regarde en face. Plu» que cela, U veut im-
poser sa présence, non seulement eux écrivains,
mais à toute la nouvelle génération romande. Car
pour être encore jeune, l'auteur a trop de culture
et d'intelligence ponr penser, comme le font beau-
coup, qu'il n'y eut rien de bon dans ce monde avant
qu'ils y fussent Jetés.

«Il est bien entendu, dit M. Charly Clerc, que
nous sommes entre nous. » Cela M permet de tou-
cher aux vivants tout autant qu'aux morts, sans
commettre l'erreur de Choisir entre «le vin et VI-
net ». Et cette promenade dans le Jardin romand est
un tour bien agréable, que nous recommandons k
nos lecteurs de foire en aussi bonne compagnie. Ils
y trouveront certainement plaisir et profit.

Not jeunet fi l les st le choix d'une profession, par
Gertrude Krebs. — Bûchler et Cie, éditeurs, Berne.
Selon le vœu de nombreux éducateurs et éduca-

trices, la commission centrale des apprentissages
de l'Union suisse des arts et métiers a publié, avec
la collaboration d'hommes d'expérience, des direc-
tions pour les parents et les autorités scolaires et
tutélalres. Cet opuscule, intitulé « Nos jeunes filles
et le choix d'une profession », par Gertrude Krebs»
maîtresse d'école ménagère k Soleure, l'auteur bien
connu des < Conseils pour jeunes filles suisses », doit
être envisagé comme particulièrement utile k notre
époque où le choix d'une profession a la plus
grande importance pour la vie économique de notre
peuple. Il donne un court aperçu de toutes les pro-
fessions qui conviennent pour le sexe féminin avec
leurs exigences et leurs possibilité» d'activité lu-
crative, et tient compte notamment des conditions

de notre pays. Cette brochure devrait done être ré-
pandue partout et est surtout recommandée aux
parents, aux membres du corps enseignant et aux
commissions d'école.

» i
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GRANDE VENTE de

BAS, GANTS et
CHAUSSETTES

¦¦¦¦
Par suite de la BAISSE ÉNORM E sur g
la Bonneterie nous pouvons mettre en vente une 8

grande quantité de I

!_& »«_¦ w^ité extra eQ n°ir> hlanc *@ Q5 S
OaS et brun , à Fr. g ** g
_R SSfc nft« de réclame, très bonne 4P ||E %
^SaiiSS qualité , toutes teintes ,  ̂ m

Chauwetteî HI I95!
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8ANTE ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVEES

par une cure du dépuratif-laxatif

Salsepareille Model
ea bouteilles do 5 fr., T fr* BO et 119 fr., dans les pharmacies oa directement franco

par U Pharmacie Centrale, HADLliNKB.f tAVIJÎ ,  Rue du Mont-Blanc 9, « K N K V E
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¦/Tltëf îwBi T B chooolat est un grand récupérateur do force. Il est

l_jSa_9___Pf •" £*ouo indispensable, à notre époque de surtension
BBB_HHHBI physique et intellectuelle, de recourir fréquemment à la

' '" ¦ ' Hii 'j ^nsnunsnnsmm ^t ^smm tj am légère mais 
vivifiante collation composée d'une tablette,

d'une croquette ou d'un napolitain a la marque

PETER- CAILLER , KOHLER
Chocolats Suisses, S. A.
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JET (Miiliii
POUR DAMES

Fr. S©.— 4©.— à 85.—
POUR MESSIEURS

Fr. 45.- 5g.- OO.- 7©.-
POUR JEUNES FILLES

Fr. 24.- 28.- a©.- 85.-
Pèlerines pour enfant»

55 om. 65 om. 70 cm. 75 cm.

Fr. 12.. 15.- 18.- 21.-
Grand choix de MANTEAUX DE PLUIE

en gabardine et oover-ooat
pour Dames et Messieurs

Occasions remar quables

A la Ménagère
2, PLACE PUBRY, 2

M ûm U si» te si pîtiiite AU
Cordeaux, Pinces et Crosses à lessive

Décrottoires — Brosses en tous genres
Encaustique - Paille de fer

Serpillières et Linges à parquet
Timbre* escompte 5\^an comptant 

motoie, BELL toatt
NOUVELÛ BAISSE

SAINDOUX FON DU, garanti pur
Détail, le uerai-kilo tr. 1.85

f Par «ean, » » 1.50
Ponr hôtels, restaurants, pensions,

par sean, le demi-kilo » 1.85

GRAISSE MJEJLANOÎ3E
Détail, le demi-kilo fr. 1—
Par sean, » » 0*95
Ponr hôtels, restaurants, pensions,

par seau, le demi kilo » 0.90
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i OCCASION UNIQUE l
1 Gants, peau de Suède j j
p4 chevreau h 5.65 la paire 

^
?|

1 si HOROB. GUYE-PRÊTRE MA DM 1

AMEUBLEMENTS - TAPISSERIE
L. AUGSBURGE R-WYLEE

TAPISSIER-DÉCORATEUR
Poteaux 4, 7 - Neuchâtel - Poteaux 4, f

Chambres à coucher. Chambres a manger. Lit.
et meubles en fer en tons genres. Crin. Laine*
Plume. Duvet. Contiis pour lits et stores. Sarce-
nets pour duvets. Etoffes ponr meubles, «rand
choix de Moquettes, Divans. Fauteuils, Chaise»*

longues., etc.
TRAVAUX SOIGNÉS — PRIX MODÉRÉS
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CH. PETITPIERRE
Alimentation générale

Dans ses succursales du Vignoble
Bouillie bordelaise Schloslng, très efficace «n sean

de 20 kilos et an détail, le kilo fr. I .—
Bouillie, La renommée « Fama » : avec soufre, 1»
paquet de 4 k?. , i r. 5 - ; sans sou f re le paquet de 2 kg , fr. 3.-.

H. B A IJ.LOD s.A.
a-s= HHUCUAIMi -—a
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Conteuses, 8eilles rondes
on ovales galvanisées,
zinc - PRIX DU JOUR

| Vous allez mourir: à
I Rats et souris, punaises, puces et poux, I

|§ cafards et fourmis, gerces et mouches, eto. H

4" PAR OTTOX +
: Les préparations «OTTOX * contre toute vermine, I
1 d'nn effet rapide et sûr, se trouvent seulement choc I

j JORDAN , Pharmaci e, Neuchâtel. Fr. 1.60 par boite I
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râcoiïij fl
Rue du Seyon
NEUCHATEL

[liM laii
se font sur oommantj

dans nos ateliers

^SrSÏ
| vous procurent nos S

rSp oblijratious rapportant |1,;1
ïM an iatérôt de 6 % et g
; ¦ permettant de partiel» I. i

M per à 92 tirages par an. H
Il PROCHAIN TIRAGE I
1 . 1« mal 1W1

II M I LLION I
Paiement par meu- B ¦

t, m snalitéa de Fr. lftr- ou Wy
i R plus ou an comptant. ; '

Remboursement dn R
H capital garanti.

Droit intégral aux ti- ¦ "-
H rages dès le' premier JE

Placement sérieux et Iy
y H lucratif. Demandez sans E
i I tarder le prospectus H

H gratis et franco k la
f l d A N Q U .  D'ESGJMPTE I

|£T OE CHANGE S. A I
CAPirAL-ACTIONS y

Fr. :.flM.00«.— ¦
LAUSANNE y

ssssosssosssssssssso
| PAPETERIE CENTRALE ! !; ; IMPRIMERIE ; ;
i ; A. Besson, Matei i :
& Grand'Bue 4 J |
] I (Bue de l'Hôpital) ! ,
| | Grand choix et pr ix mo- J [
] | dé/ri» dans tous les articles < ,
{ i Spécialité: Carte* de visite ' i
J ; depuis fr. 2*0 le cent Tim- J I
I | bres - poste pour collée - ! !
< I tions. Escompte neuchdte- i i
] ; ioù et j .  6 'lo. ] ;

Légumes avantageux -—

Haricots d'aspeiots n. -
k Fr. 0.60 la boite de '/2 litre
. k i.20 > » 1 »

Baiols moreos —-
(Joiiserre économique ——•
Fr. 1.25 la boite de i litre

— Zimmermann S.A.

23E&- Pendant -lO Jours seulement 4fjgj

Oecasiou unique
(Cause de départ)

restent encore quelque* paire* de 6. 8 et U fols

Jumelles Zeiss
& prismes. 4 vendre k dee prix très bas. S'adresser Faubourg Hô-
pital 18, Sme, entre midi et 2 b., et après 6 h., ou écrire Case 117,
Neuch&tel, (Conditions spéciales pour revendeurs).

IfAU LOUVREll
©I MAISON KEULER-GYGER ®

| NEUCHATEL o TéLéPHONE ^g |
® © 0
0 ®
| La grand© Bicguid!aj.i®n |
i ef ¥enS© populaire |
| continue |
en Gk m\S0 V  ̂ \J

§ Superbes occasions en %
© NOUVEAUTÉS - CONFECTIONS ®

g ARTICLES POUR TROUSSEAUX - TAPIS g
® LINOLÉUMS - COUVERTURES LAINE 0

00000000000000000000

f g 0 F  Magasin 9e Jisubîes
3. perriraz, tapissier, „ fflïa .

EXPOSéS imwà in pins raplsts
MEUBLES CHOISIS

Chambres à coucher. — Salles & manger. — Salona.
Buffets de service. — Tables à rallonges. <— Divans.
Fauteuils. — Canapés. — Chaises-longues. — Armoires
4 glace. — Lavabos, f» Lits en ler. — Crins. ~ Plumes.
Duvets. ¦— Gapoo. •— Coutil. ¦ i i i i .

% Prfar modérts. u «. llarortÉHdttaï^ de premier choix. |

9 " €HAIJF_p !i^BAÎM» 1
: au combustible • gaz - électricité y
| BUANDERIE»
y de toutes dimensions, avec réservoir d'eau chaude
M Pris avantageux

[ Chauffage £. Prêbandier & fils S. 1
§ - Téléph 729 - X MJ€HATT:L I

Viticulteurs
apiiiulîiîs. jaifiiiis

utilises les produits Mass. de
Zurich, pour traiter les mala-
dies de ls vlcne et des plantes.

Sulfate de enivre
en paquets de 8 kg, bouillie
bordelaise k fr. 3.80 le paquet.

Bouillie bordelaise à la ca-
séine (knkakah k tt. 8.50 le pa-
auet. Un paquet suffit pour un
hectolitre d'eau

Soufre sulfate Verdet, rem-
place nn gnlfatage. Le soufre
Verdet s'emploie de préférence
lorsone la feuille est mouillée.

Verdet ( Acétate de enivre) .
Verdet adhérant. Soufre sulfa-
té, Sonfre Verdet Soufre monil-
lable. Bouillie sulfo-calclqne,
Savon pétrole Maajr, Savon au
Quassla. Savon au Crésol. Ar-
oéniato de plomb en pâte Msag,
Arsénite de chiu- en pâte. Te-
tran. Blé empoisonné. Poudre
Insecticide contre les teisrnes.
bulle contre les taons.

Prospectas et liste de prix
sur demande

Représentant: H. Sohreyer»
Bélaz. Paroa-dn-Milieu i. Neu-
châtel

Dépôt: Bne dn Château 9.

TENNIS
BALLES S L A Z E N 8 E R S  1921

RAQUETTES, ESPADRILLE S
avec semelle cuir chromé

A. Grandj ean
Cycles et articles de sports
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Magasin M iarif

— Le chef de la maison Em«et Sislncie, k Kea»
ohfttel , est Ernest-Achille Elzlngre, y domioiU*.
Denrées coloniales, articles déménage.

— Sous ls raison Centrale Verres de -Contres S.A.,.
il a été constitué une société anonyme qui a son
siège à La Chaux-de-Fonds. La société a pour bat
la vente des verres de montres ronds aux fabri-
cants d'horlogerie de Suisse et aux poseurs de ver-
res de montres de Suisse, soit l'exploitation du mo-
nopole que lui concède la Convention des Verres de
Montres. La durée de la société est Indéterminée.
Le capital social est de 100,000 fr, La gestion des
affaires sociales est confiée à an conseil d'adminis-
tration composé de 8 à 5 membres. Vis-à-vis des
tiers, la société est représentée par deux adminis-
trateurs-déléguée et liée par leur signature indivi-
duelle au nom de la société.

— La raison Georges Schmldt, fabrication d'hor-
logerie, k La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de
cessation de commerce.

— La maison Le Fils de L. U. Chopard, Fabrique
de Montres L. U. C, à Sonvilier, a établi à La
Chaux-de-Fonds, le ler avril 1931. nne suooursaJr
sous la même raison.

— Il a été fondé, sous la raison sociale E. Schel-
ling et Cie, Société anonyme, une société anonyme
dont le siège social est à Neuchâtel. La société s
pour but l'acquisition et l'exploitation du commerce
de vins déjà existant à Neuchâtel. La durée de la
société est indéterminée. Son capital-actions est fixé
à la somme de 500,000 fr. La société est administrée '
par un conseil d'administration de deux membres.
La société est représentée vis-à-vis des tiers par te
signature individuelle de l'un de ses administrateurs.

— 11 est constitué à Neuchâtel , sous le nom de
Groupement patronal, industriel et commercial de
Neuchâtel-ville et environs, une société coopérative
qui a pour but de grouper les industriels commer-
çants et artisans sans distinction de profession, qui
occupent un personnel auxiliaire on professionnel
des deux sexes dans le but de sauvegarder leurs
intérêts généraux et d'associer leurs efforts poux
améliorer les conditions de travail industrielles ou
commerciales sur la place de Neuchâtel et des en-
virons. La durée de la société est illimitée. Les
membres de la société sont dégagés de toute respon-
sabilité personnelle quant aux engagements ou ans
dettes de la société. La société est valablement en-
gagée par les signatures dn président, dn vice-pré-
sident et du secrétaire-caissier apposés eoUeotivr
ment à deux. ....._.. - .» _4j
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— 4 avril. — Sursis concordataire de Edouard
Soalabrlno Grandjean, fabricant d'horlogerie, à La
Chaux-de-Fonds. Commissaire au sursis : M« André
Jaoot-Gulllarmod, avocat, à La Chaux-de-Fonds et-
au Loole. Délai pour les productions : Samedi 80
avril 1921. Assemblée des créanciers : Mercredi 18
mal 1921, à 14 heures, à l'Hôtel des Services judi-
ciaires, à La Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre
connaissance des pièces : Dès le samedi 7 mal 1921,
à l'étude du commissaire, à La Chaux-de-Fonds.

— 5 avril. — Befus d'homologation de concordat
de Marcel Picard, courtier, à La Chaux-de-Fonds.
Commissaire au sursis : M* Alfred Aubert, avocat,
à La Chaux-de-Fonds.

— 6 avril. — Clôture de faillite de Marie-Hen-
riette Du vanel née Thlébaud, télégraphiste, veuve
de Louis-Alphonse Duvanel, quand vivait domici-
liée à Noiraigue.

6 avril. — Clôture de la succession de Charles
Llngeri, quand vivait maître menuisier, à Peseux.

— 9 avril. — Clôture de liquidation de Louis-
Francis Beaujon, quand vivait, greffier dn tribunal,
au Locle. , .

— L'autorité tutélaire du district du Locle a nom-
mé le citoyen César Bourquin, industriel , au Locle,
tuteur de Paul-Albert Gattolliat, au Locle.

Publication scolaire
Postes au concours

Trémolmont tur Couvet. — Poste d'Institutrice de
la classe mixte de Trémalmont L'examen de con-
cours sera "** ultérieurement, s'il y a lieu. Entrée
en fonctions : mardi 8 mai 192L Offres de service
jusqu'au 21 avril 1921 au président de la commis-
sion scolaire et en aviser le secrétariat du départe-
ment de l'Instruction publique.

Gorgier. — Poste d'institutrice de la classe enfan-
tine. L'examen de concours sera fixé ultérieurement,
s'il y a lieu. Entrée en fonctions : au début de l'an-
née scolaire 1921-1922. Offres de service jusqu'au 31
avril 1921 au président de la commission scolaire
et en aviser le secrétariat dn département de l'Ins-
truction Dubliana.

EXTRAIT DE U FEDILLE OFFICIELLE



Le bonapartisme moscovite
Y'.- M. H. Fernau écrit au «Journal de Genève> :

Le socialiste allemand bien connu Karl
Kautéky, qu'on appelait à tort < le pape mar-
xiste» avant la guerre (il a prouvé depuis
qu'il est tout le contraire d'un dogmaticien),
a îait récemment un voyage d'études en Géor-
gie. Il vient de résumer les " résultats de ce
voyage dans un livre intéressant, qui n'est pas
une sèche étude sur le peupie et les mœurs
de ce pays, mais contient d'intéressants aper-
çus historiques sur la politique générale dans
l'Europe orientale.

;Je crois intéressant, pour le lecteur de lan-
gue française , de traduire ici un passage de ce
Kvre, où Kautsky établit une parallèle histo-
rique entre le bonapartisme et le bolchévisme.
Apres nous avoir parlé de la Géorgie en géné-
ral et de la violation brutale de ce pays par
les bolcàévistes en particulier, Kautsky conti-
nue :

Le mentalité menscbéviste était le plus im-
portant, mais non pas le seul motif de l'attaque
foolçhéviste. Analogue au tsarisme, le bolché-
visme, bien que partant d'un tout autre point
d© vue, considère lui aussi l'Angleterre comme
là plus grande et la plus dangereuse ennemie
de la Russie. Parmi toutes les puissances du
monde, c!est uniquement le grand empire russe
qui,'ipar sa situation géographique, semble pos-
eéder le chemin qui permet d'attaquer et de
vaincre l'Angleterre sans la maîtrise des mers:
le iptoemin vers les Indes.

ta Russie soviétique caquette en ce moment
sur. le projet grandiose de Napoléon 1er d'atta-
quer l'Angleterre aux Indes. Napoléon, lui,
échoua dans cette entreprise dès les premiers
pas, puisqu'il ne réussit pas à arracher la maî-
trise des mers aux Anglais. Mais même sans la
victoire navale des Anglais, il aurait échoué
plus.avant, étant donnée l'insuffisance des gran-
des routes dans l'intérieur de l'Asie. La Rus-
sie soviétique n'a pas besoin de refaire le pre-
mier pas de Napoléon ; elle peut commencer
dès le début par le second ; il faudra aujour-

d'hui, pour la conquête des Indes, une armée
autrement plus grande qu'à la fin du XVIIIme
siècle. Sans d'importantes constructions de che-
mins de fer, les Russes auront de la peine à
s'avancer très loin. De telles constructions sent
chose impossible dans l'état actuel de l'indus-
trie russe. Cependant le projet est audacieux
et, quant à l'audace, les bolchévistes peuvent
parfaitement se mesurer avec Danton et le
premier Napoléon. C'est certainement cette
qualité et moins leur travail positif qui leur
procure la grande force d'attraction qu'ils exer-
cent' "sur tapt d'esprits vivant hors de leur ré-
gime.
• Une des étapes principales sur le chemin
vers l'Inde est la Perse, dans laquelle les bol-
chévistes ont pénétré, sans succès il est vrai,
l'année dernière. A ce moment, leur base d'o-
pérations était trop étroite. Elle serait sensi-
blement élargie par la possession de la Géor-
gie ; c'est pourquoi la politique mondiale de
Moscou a besoin de ce pays pour d'autres
avances militaires. Comme par hasard, l'agen-
ce de dépêches < Rosta > manda de Moscou, à
la veille du conflit russo-géorgien : « On a si-
gné le 28 février, à Moscou, le traité entre la
Russie et l'Afghanistan. » La conquête de la
Géorgie forme donc un des éléments de la po-
litique orientale de la Russie contré l'Angle-
terre.

La comparaison avec la politique de Napo-
léon a déjà été faite plusieurs fois et elle s'im-
pose. Mais la similitude est plus qu'un hasard.
De plus en plus, nous nous apercevons jusqu'à
'quel degré 'la marche de la grande révolution
française se répète dans celle de la Russie, bien
que .la situation internationale et l'idéologie
soient aujourd'hui autres qu'à la fin du XVIIIe
siècle. De nos jours, c'est à peine si on lit en-
core -Montesquieu, Voltaire et Jean-Jacques
Rousseau. C'est Marx:qui domine l'heure, et la
Russie contemporaine n'est pas, comme la
France d'il ; y a un siècle, le pays le plus dé-
veloppé, mais le plus arriéré des pays du con-
tinent européen. Cependant, les problèmes
principaux — la réforme agraire et l'abolition
de l'absolutisme — étaient identiques dans la
Russie de 1917 à ceux de la France de 1789.
Par conséquent la révolution a traversé, là

comme ici, les mêmes phases; à cette différence
près qu'elle le fit plus grossièrement en Rus-
sie à cause de sa composition sociale plus jeune
et plus simple.

Là comme ici, nous trouvons tout d'abord une
révolution bourgeoise. Elle s'accentue en
France jusqu'au régime terroriste des Jaco-

. bins, qui s'appuie principalement sur les bas-
ses classes de la capitale. En.Russie, c'est le ré-
gime terroriste des bolchévistes. proclamant la
dictature du prolétariat. Pour 'se

r -maintenir, les
Jacobins se virent forcés dé substituer à la bu-
reaucratie, à la police et à l'armée de l'ancien
régime détruites par la révolution, une nou-
velle police, une bureaucratie et une armée
plus fortes et centralisées que les précédentes.
Ils construisirent ainsi l'appareil de domina-
tion qui aboutit à l'empire" de Napoléon. Les
bolchévistes se sont vus contraints de suivre le
même chemin. C'est pas à pas qu'ils ont aboli
l'administration autonome du prolétariat dans
l'économie et la politique, créé un appareil
policier tout-puissant, proelamé'la dictature des
directeurs d'usines, réduit les soviets à Une
ombre. Par contre, ils ont-organisé une grande
armée, sévèrement disciplinée, au service de
laquelle travaille tout oe qùi'feste de la grande
industrie russe.

C'est ainsi que la Russie soviétique est, dès
à présent, entrée dans la phase de sa révolu-
tion qui ressemble à la 'troisième phase de la
révolution française : l'absolutisme des maîtres
de la puissance militaire et policière. Nous pou-
vons l'appeler la phase ' du - bonapartisme. Il
manque encore le général victorieux. Pour le
moment, la Russie est encore dans l'ère du
consulat avec, à la tête, les deux consuls Lé-
nine et Trotzky.

Comme le bonapartisme moscovite, son pré-
décesseur français est également un enfant de
la révolution, dont il gaîde les allures qui trom-
pent bien des enthousiastss. On sait que le
fervent républicain Beethoven était un admi-
rable enthousiaste de Napoléon - jusqu'au mo-
ment où celui-ci se proclama; empereur. Si Na-
poléon était la personnification de la révolu-
tion, c'était parce que,, aux yeux de beaucoup,
les puissances réactionnaires, le détestaient au-
tant que la révolution elle-même. Et pourtant

l'empire napoléonien est déjà quelque chose
d'essentiellement différent de la révolution. Le
régime actuel de Moscou a aussi peu à faire
avec le gouvernement d'Etat par le prolétariat
que l'empire français du commencement du
dernier siècle avec la République.

Ce n'est plus sur la force du prolétariat que
repose aujourd'hui le soi-disant régime sovié-
tique, mais bien sur la force de son armée et
sur l'impuissance du prolétariat en face de
cette armée. Exactement comme autrefois la
puissance de Napoléon. Avec la force de l'ar-
mée grandit la puissance des maîtres dans l'E-
tat, mais aussi leur dépendance du seul facteur
sur lequel ils peuvent encore s'appuyer, le mi-
litarisme.

C'est ainsi que naît un < nouvel impérialis-
me > en Russie. Le besoin d'occuper son armée
et de lui procurer constamment de nouveaux
butins et avantages poussa Napoléon à cette
insatiable politique de conquête qui finit par
s'écrouler à Moscou. Les mêmes conditions
créent maintenant le même effort : l'impéria-
lisme moscovite. C'est de lui que la Géorgie
vient de tomber victime.

•••
Le gouvernement géorgien vient de protes-

ter auprès des puissances de l'Europe contre
le gouvernement des soviets, qui, après avoir
envahi la Géorgie, a conclu avec le gouverne-
ment d'Angora un traité en vertu duquel les
villes géorgiennes d'Ardahan, Olti et Artwin
sont attribuées à la Turquie.

L'aventure de Picquois.au
De l'< Illustration > de Paris :
Pioquoiseau était depuis six ans pension-

naire de l'asile d'aliénés de Rocadour (Basse-
Garonne).

— Mon ami, lui dit, l'autre jour, le direc-
teur, nous allons vous rendre à la liberté...
...D'abord nous manquons de place pour des
gens beaucoup plus fous que vous... Depuis
un an, voue vous êtes montré si sage, qu'on

ntt**wàmemm , 19 IV 21 L_L -_B

peut voua relâcher... On a dû longtemps, fl
est vrai, vous enfermer dans la cellule capl.
tonnée.. . On vous a, depuis sept ans. laissé
ignorer tous les événements qui ont boulé,
versé le monde... Mais vous allez avoir la
temps de vous mettre au courant.. Heureux
homme qui n'avez rien su, rien vu, rien en-
tendu I... Bonne santé et bon voyage 1

Il dit, et Picquoiseau s'en fut à la gare.
< Ce sera, pensa-t-il, une bien heureusa sur.

prise pour ma femme, à Yvetot... Mais le •#-
recteur m'a remis quelque argent, je vais passer
24 heures à Paris... > Et il demanda un bUlet
de lime classe pour la capitale.
- :Le. buraliste lui ayant dit le prix, 145 h*. 80,
il se mit en colère, affirma qu 'il connaissait
les tarifs et que cela coûtait 18 fr. 80.

Il y eut tumulte.
— 18 fr. 30 !... criait la pauvre femme, c'est

le prix de 1914 !...
Picquoiseau paya en maugréant et s'installa

dans un vagon : puis il demanda doucement à
sa voisine : « Que s'est-il donc passé depuis
1914 ? >

La dame recula, ne répondit pas.
Picquoiseau demeura silencieux jusqu'à Pa»

ris, renfrogné dans son coin. A Paris, il prfl
un taxi pour se faire conduire à l'hôtel du Che-
val rouge, où l'on était fort bien, tous frais
compris, pour 6 fr. par jour -

Mais, le wattmann lui ayant réclamé JB fr.
pour la course, il y eut encore bataille. An
Cheval rouge, il sut que tout était plein el
qu'une chambre coûtait 65 francs.

Il s'en alla, furieux, et, comme il avait faim,
il se dit : < Je vais toujours me payer un bon
déjeuner dans un restaurant du boulevard.:

< Homard, poularde, pâté truffé... Champagne
et vieux bourgogne... > Mais quand le garçon
lui apporta l'addition, 240 fr. 95, il entra. dan«
une rage terrible... Le patron dut appeler lei
agents. Picquoiseau voulut s'expliquer, mais
on le conduisit chez le commissaire.

— D'où sortez-vous ? lui demanda ce magis.
trat...

— De l'asile de Rocadour...
— Très bien, mon ami... n'insistons pas..
On ficela Picquoiseau, on le réexpédia à Ro.

cadour avec la mention : « Très dangereux.)
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MAGASIN DE CHAUSSURES

1, Rue St-Maurice MCHS IIBC D-_a<W _̂nl j o, Hue Neuve
ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT \

Le plus puissant dépuratif du sans, spécialement approprié
pour la

cure de printemps
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est cer-
tainement le '

Thé Béguin
qui sruérlt: dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.:
qui fait disparaître: constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc.: 
qui parfait. la guérison des ulcères, varices, plaies, ïambes ou-

vertes, etc.:
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boite: Fr. 2.— dans les pharmacies de Neuchâtel et envi-
rons. — Dépôt général pour la Suisse: Pharmacies Rj unies. La
Chaux-de-Fonds. "- " "

1 Grandes occasions 1Ul':; - (0 ¦ '-¦•i «!•"II I ïM M̂ë^ M̂ M̂ È̂ M̂Mê É̂M M̂§ M̂ fil

jg TUSSOr belle qualité, 80 centimètres de large, . le mètre 3.50 jTî

|1| Lai nette 35 différents dessins, le mètre "1.75 S
S KrOtté à carreaux et rayé, 100 centimètres, le mètre 4.50 III

il! Satinette nouveaux dessins, 40 dessins différents , le mètre 2.SO ~

' 111 RÏGieaUX blancs en guipure, ;, '! ' , ¦ ie mètre depuis ". / O  —»
35 TOIl© blanche, 80 centimètres, sans apprêt, le mètre depuis —.95 j j |
Ul TOile blanche, 80 centimètres, belle qualité, 2.25, 2.—, 1.75, 1.50, 1.25 5

J? TOile écrde, 180 cm. de large, pour draps de lit, ; le mètre 4.50, 3.50 JJJ
— TO il© blanche, 180 cm. de large, pour draps de lit, le m. 4.ÔÔ, 4.50 JTÎ

Ul CrépOn laine, pour robes et blouses, ;:- ,': .i-;'lp .\ lé mètre 4-..*75 S

S Serge pure laine, 120 cm. de large, 5 couleurs, le.mètre 7. — . Uî
!î! Gabardine noire, pure laine, 130.cm. de large, le mètre "ILSO JJ-

îîï Choix énorme dans? tous les tissus pour Robes =E
£5 = ; : . . ¦ \' ~~~ f]]
111 JaQUett©S tricotées, avec ceinture, seulement en noir, "12. — —

jjg JaQUetteS tricotées, laine, façon sport,. rayées, 28. — |||

Ml JaQUetteS laine, grande nouveauté, 45.--, 42.—, 35.—, 25. — =j
rS JaQUetteS tricotées, soie, au choix 25. — 

=
S ManteaUX en soie imperméable, au choix 35. — jj]
III ManteaUX caoutchouc pour damés, ' 75;—, 45.—, 20.5O 5

gj JaQUette S en tissus de soie noire, au choix 27.50 j»
; 3S Pèlerines en caoutchouc, pour enfants, depuis "14-.— jTj

S JULES BLOCH - Neuchâtel |
HJ SUCCURSALE A FLEURIER 5
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Névralgies
Intluenza

Migraines
Maux de tête

-'CACHETS
' "it ' % *çgj ! antinévralgiquea

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
î«"tr..'80 doits toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.
y Dépôt .général pour la Suisse:

'. Pharmacies Réunies , La Chaux-
de-Fonds. ¦ », '

IUPB. SCBBOZ & RL8 — Neubourg 11
Bois en stères Bols bûché m8 et cercles

SCIAGE DE BOIS A DOMICILE
r - pat auto-scie

On fend et on porte le bols sur demande.
LE TOUT AU PLUS BAS PRIX DU JOUE

b m
m Gymnastique Suédoise S

* Massage g
g Culture physique |

S institut: L Sullivan S¦ ....,. . ¦
* prof , diplôme 
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I SOCIÉTÉ DE 1

BANQUE SUISSE
 ̂

Fondée on -J872 M

 ̂
Capital-Actions 

et Réserves : Francs 163 millions M

1 NEUOI&TEL I
3 Faub. de l'Hôpital S - Place A.-M. Piaget 1

1 LIVRETS DE DÉPOTS 4» jg 0 I
I OBLIGATIONS DE CAISSE i

II de 1 à 5 ans ferme  ̂
|2 0 i

i TOUTES OPÉRATIONS I
m de banque, de bourse et de change, aux 1
m conditions les plus favorables i

. . • , i

Wr |̂8|
W PLANCHER ORÉ 

^

[CIRÀLO
k PREND L'ASPECT à
¦̂ D'UN PARQUET M

FABR. CIRALO MONTREUX
DEMANDEZ PROSPECTUS

exposera Std 729.
Halle III Foire d'éch.

BAle.

fîÊËJXfllËS
Mardi 19 avril à 20 heures

au Grand Auditoire des Terreaux

Séance mensuelle

Entretien sur la
fusion te Eglises

Tons les citoyens y sont
coidialement invités.

COUTURE
M°" 0. STEINEGGEB

9, AVENUE BEAURE&ARD

CORMONDRECHE
-, —¦ ¦ I1|_^-—"¦¦_*

informe 0a clientèle qu'elle a
repris ses travani de couture.
Robes . Manteaux • Tailleurs

COUPE ET TRAVAUX
IRRÉPROCHABLES

PRIX TEÈS MODÉRÉS

CIDUE (VIN dé FRUITS)
de très bonne qualité, clair et en fûts prêtés, est offert à des prix
modérés, par la cidrerie de la Société pour l'utilisation des fruits,
à OUIN.

Demandez le prix-courant. P. 795 F.

/ <fiho ĥ 28
i 1J 1 miwM J flewes

l Ï r i  iW*^ 'S "' ** *'
-̂  ̂ s Ê%^ &̂̂ Toutes les

i Jy J*v tailles
-̂  ̂ j à Ê & F  de 50 à 130 cm.

Ê̂Èr GRANDE BAISSE

j l$^  VUARRÂZ & Cie

SOIRÉE THEATRALE
ET MU/BCAtE

organisée,yayëc l'autorisation du Conseil du
Gymnase cantonal, par les '

GYMNASIENS
iBilM^

avec le concours d'ÊTUDE efrde NÉOCOMIA

Mouvement de la Jeunesse Romande
en faveur des enfants affamés

, (Suisses, Franc3iSi Arméniens)

P R O G R A M M E !
1. Cantique d'amour . . . ... é . J . Liszt
2. Un chapeau de paille d'Italie

Comédie en 5 actes de Labiche et Michel.
3. La danse d'Anitra (quintette) . . . Griôg

nn ÊL% R sous le gracieux patronage
n^^ 

o-, 
„ ES MM I de l} - Ulrich et d^ rorches -Ubb ~J H. HJB_BSM K.. tre Leonesse. — Danses an-

¦vw «ni clennes et modernes.

PORTES 19 h. 45 ROTONDE RIDEAU 20 b- 15

Jeudi 2 I avril
Billets chez HUG : Galerie, 3.50, 3.—, 2.50. Parterre, 2.50,
2.—, non-numéroté 1.50. ia
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I Caisse Cantonale f! d'assurance populaire 1
1 [ Conditions des pins avantageuses pour : Ji Assurances an décès - Assurances mixtes - Restes viagères s
J: l >emandez PrdspeotnV et Tarif» #
2 â là Direction à NeuchâWi; f a» du MÔlô 8, *
M ou aux correKpondïints dans chaque commune. S

J [ Sécarité complète Discrétion absolue •

AVIS DIVERS 
ECOLE POPULAIRE de MUSIQUE

Fanbouïs «le l'Hôpital 13*

PIANO — VIOLON - FLUTE — SOLFÈGE
Conra dn soir - E3LAMEIVS P893N

Pensionnat dé jeunes filles
A L'OBERLAND BERNOIS (Station climatérique)

Jolie villa aveo eonlort moderne et jardin. Leçons dans 4 11»
gués: musique, couture, ménage et cuisine. Sport. Vie de famille.
Excellente nourriture. . Meilleures références. Ecrire k M_}iania
BtJTIKOFER, notaire. Villa < Sonnegœ ». à Frutlsren. JH59Î8B

VILLE DE li | NEUCHATEL

Ecole de mécaniqu e et d'horlogerie
Ouverture de la nouvelle année scolaire , mardi 3 mai 1921

EMIS d'admission, lundi 2 ii 1
L'Eoole comprend l'enseignement PRATIQUE ET THÉ0H1

QUE des branches suivantes:
1. Mécanique de précision; }' I
2. Él&otroteelinique;

" 8. Horlogerie (construction et réparations).
L'Ecole admet des JEUNES FILLES oour appreûtissawi

complets ou partiels en horlogerie.
Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction de l'Ecole.
Lee demandes d'admission sont reçues par la Direction JUS-

QU'AU 28 AVRIL. 
 ̂Dlrectenr de l'Ecole: H. GROSSMANN,

Cours de fine enisine
sous la direction d'un chef capable

« -
Durée du cours. 5 semaines. Commencement: ler mal» 6 Juin,
11 juillet. 15 août. 12 septembre. 17 octobre. 21 novembre. Maximum
10 élèves-par cours. Finance des cours, pension complète com-
prise: Fr. 40».—. Cure d'air et de lait. Prospectus et référons»
Inscriptions: Ecole ménagère St.Stephan (OberL bern.), 1000 m. ait

f Rhabillages
ÊÈséÊ&^'lk. de montres'réveils et pendules
H ^ -:~y % & simples et compliquées

E H Slln_-̂ r r̂ans^ormat '
on ^e Pet

'*es
P WÊwÊÊÈl montres en bracelets
W^^P®  ̂ Installation moderne permettant

^̂ ^ ẐJÉT de ^parer à bas prix
SB recommanfle : Jules SANDOZ, Grand'Rue 23, Pesenx



POLITIQUE
Les Etats-Unis et l'Allemagne

Les propositions allemandes
PARIS, 18. — On assure que les nouvelles

propositions allemandes ont été transmises aux
Etats-Unis par l'entremise du Saint-Siège.

. La participation américaine
PARIS, 18. — On mande de Washington à

j'agence Radio que le département d'Elat est
favorable à ce que les Etats-Unis soient repré-
sentés, d'une manière non officielle, dans les
prochains conseils des Alliés où il sera ques-
tion des réparations et des autres problèmes
issus du traité de Versailles. On estime, en ef-
fet, qu'il est nécessaire que les Etats-Unis
toient pleinement au courant de la manière
dont seront traitées ces diverses questions.

Dans le nouveau texte de résolution conjoin-
te qu'il a déposé au Sénat, le sénateur Knox a
gjouté à sa rédaction de l'année dernière di-
verses dispositions parmi lesquelles la suivan-
te est particulièrement importante : « Les
Etats-Unis se réserveraient le droit de < con-
lraindro > l'Allemagne à observer ses engage-
ments.

Tchécoslovaquie
Les portraits de l'es-empercur

L'enquête de là police de Prague au sujet
des cinq caisses, remplies de portraits de Char-
les de Habsbourg trouvées â la gare a établi
MM ces portraitsétaient envoyés de Kolin a une
imprimerie de Prague, qui, pour des raisons
d'économies, s'en sert comme maculaiure pour
des travaux d'impression. Cet incident qui a
(ait sensation à Prague prouve ainsi une expli-
cation aussi inattendue qu 'inottensive.

COUBRIER FRANÇAIS
(De notre corresr.)

PARIS, 17. — Quinze Jours seulement nous
séparent du premier mai. Si, d'ici là, l'Allema-
gne n'a pas fait des propositions directes ac-
ceptables, si elle n'a pas pris des engagements
formels et -fourni, par des versements impor-
tants, la preuve tangible de sa bonne volonté,
les troupes françaises occuperont la Ruhr, à
titre de gage, sans préjudice de toutes autres
mesures qui pourraient être jugées opportunes.

Je vous l'ai déjà dit dans ma dernière lettre:
Ce n'est qu'à regret qu'on a adopté en France
cette politique de contrainte vis-à-vis de l'Al-
lemagne. On aurait préféré autre chose. Encore
maintenant, on espère qu'où ne sera pas obligé
d'en venir là;'mais on est en même temps fer-
mement décidé à ne pas se laisser berner plus
longtemps. Aucun sursis nouveau n'est possi-
ble. La France, en effet, a besoin de cet argent
que l'Allemagne lui doit. Elle en a un besoin
impérieux, immédiat, et si le débiteur persiste
à être récalcitrant, on lui enverra — comme l'a
dit l'autre jour M. Briand '— après l'huissier,
le gendarme.

L'Allemagne sait fort bien que la France a
besoin d'argent. Cest même probablement
l'une des raisons — et non la moindre — qui
l'incitent à la résistance. Un journal allemand,
la < Taegliche Rundschau >, l'a avoué d'ail-
leurs sans ambages l'autre jour .' « Tenons bon,
écrit-elle textuellement, ne payons pas, et il
faudra bien que la France fasse banqueroutes
La banqueroute de la France ! Ah 1 pour le
coup, ce serait la revanche de l'Allemagne —
la revanche économique immédiate, la revan-
che militaire avant dix ans. Et il est certain que
cela pourrait fort bien arriver si l'on permettait
à l'Allemagne de gagner encore du temps. Car
¦le temps, aujourd'hui, travaille pour elle.

Dans ces conditions, tl est bien compréhensi-
ble que le gouvernement français se soit enfin
décidé à employer les grands moyens. L'occu-
pation de la Ruhr offrira cet avantage que nous
saisirons l'une des richesses facilement mobili-
sables de 1? Allemagne, la houille. L'extraction
moyenne approche de cent millions de tonnes
par année. Si nous estimons ce charbon à cent
francs la tonne et si nous le vendons pour le
compte des alliés créanciers de l'Allemagne, il
nous restera, déduction faite des salaires des
ouvriers et des frais d'occupation, quelque cho-
se comme six à sept milliards. Et la vie de
l'Allemagne ne sera pas paralysée. L'Allema-
gne ne- sera pas réduite à la misère. Evidem-
ment, le gouvernement du Reich devra, par des
compressions budgétaires, se procurer les res-
sources nécessaires pour indemniser les pro-
priétaires de mines; mais cela, il pourra le faire
sans peine. Le consommateur allemand paiera
son charbon au prix mondial au lieu de le payer
à un prix inférieur qui, précisément, ne pouvait
être pratiqué que parce que l'Allemagne ne
payait pas ses dettes. A aucun point de vue,
l'opération ne soulève de questions de principe
ou de difficulté d'application.

La France, on doit le reconnaître, a témoigné
jusqu'ici d'une patience incroyable que d'au-
cuns jugent même exagérée. Û ressort du rap-
rrt que M. de Lasteyrie a soumis l'autre jour

la Chambre que, depuis l'armiatice, nous
avons avancé aux Allemands, en payant en leur
lieu et place ce qu'ils auraient dû payer, une
somme de 59 milliards en chiffres ronds. C'en
est assez ! L'Allemagne est intacte, l'Allema-
gne est riche de main-d'œuvre, l'Allemagne
peut, grâce à ses nombreux émigrants, donner
un très grand essor à son exportation. Qui
donc oserait soutenir que l'Allemagne ne pour-
rait pas payer au moins autant que la France ?
Si donc elle ne veut pas s'exécuter de bonne
grâce, on l'y contraindra par la force. Et cela
ne sera que justice. M. P.

. ¦ 

ETRANGER
La conférence de Barcelone. — Une des

principales discussions qui retardaient les tra-
vaux de la conférence du transit a été résolue
vendredi. Elle a trait au régime international
des voies navigables, pour lequel il avait été

' impossible jusqu'à présent de trouver une for-
mule satisfaisante.

1 Sur* le rapport de M. Alvarez (Chili) la com-
mission a adapté :

L La définition générale des voies devant
être considérée comme d'intérêt international;

2. L'article plaçant parmi les dites voies :
a) Les voies navigables pour lesquelles il

existe une commission internationale où sont
.représentés les Etats non riverains ;

h) Les voiee navigables qui seraient entiè-
rement situées dan» cette catégorie, soit en
vertu des déclarations unilatérales, eoit en
vertu d'accords comportant notamment le con-
sentement des divers Etats.

M. Vallotton (Suisse) a élevé une protesta-
tion contre une définition générale qui ne don-
nerait pas satisfaction complète à des pays
enclavés tels que la Suisse.

L'amendement de M. Vallotton a été rejeté.
Le délégué polonais, appuyé par un délégué

(roumain, a fait une réserve touchant le régime
futur de la Vistule.

Enfin les délégués roumains MM. Deriefecano
et Sanovici, ont obtenu que le petit cabotage
eu» le Danube sera réservé à la Roumanie.

sans disposition contraire de la eonférence du
Danube, siégeant à Paris. On sait que la con-
férence-du Danube, en première lecture, a ac-
cepté le principe du monopole du petit cabo-
tage en faveur des Etats riverains.

Le tour du monde en avion. — L'Aéro-club
des Etate-Unis a élaboré en 19-0 un plan cu-
rieux qui a été soumis à . l'examen de l'office
international des communications aérienne».
C'est le projet d'un voyage aérien autour du
monde, partant de. New-York et passant par
Vancouver, Kamtchaka, le Japon, l'Asie, l'Italie,
la France et l'Angleterre.. Le parcours com-
prend environ 35,000 . kilomètres. Un contrôle
se fera â New-York, Scatle, Jokohama, Salo-
nique et Paris, Les voyages auront lieu entre:
le 1er septembre 1921 et le 1er mars 1922.. Pour
ces voyages plus sensationnels que le fut jadis
le récit hardi de Jules Verne, des prix attei-
gnant des millions seront distribués.

Exportation des laines. — On mande de
Bradford que, pendant les trois premiers mois
de oette année, les exportations de laine à- des-
tination des Etats-Unis ont atteint un chiffre
sans précédent. Les Américains se hâtent d'im-
porter des lainages et de la laine brute avant
l'entrée en vigueur des nouveaux droits d'en-,
trée. Le total des exportations de Bradford,
pour le ler trimestre de 1921, atteignent la
valeur de. 86,647,000 francs, ' soit 8,600,000 de
plus que pendant la période correspondante de
1920.

Contre les danses modernes, — L'académie
parisienne des"professeurs de danse 'a déclaré
la guerre aux exagérations des danses moder-
nes, au < Jazz * et au < Shimmy > et a décidé
qu'aucun professeur de danse, membre de l'a-
cadémie n'enseignerait dorénavant ces « ex-
croissances d'une maison de fous >, Par con-
tre - le- tango,, dépouillé, de ses ,scories origi-
naires fut .admis- à figurer, au p̂erioire des
danses de société. Pour parer à la 'décadence
croissante de la danse, il fut recommandé' de
suivre l'exemple anglais et de reprendre les
danses anciennes, notamment la valsé dont les
variations intéressantes sont inépuisables et
permettent de l'adapter aux goûts modernes de
la danse. La clause parisienne — dit l'acadé-'
mie des danses — doit reconquérir son rôle;
dominant dans le monde dansant ; cela n'est
possible qu'eu recourrant à la grâce et au
charmé que seules peuvent nous offrir les dan-
ses anciennes.

Chronique genevoise
(De notre oorresp.)

Genève, 18 avriL
Nos boulangers ..ont fait un geste. Un tout

menu petit geste: nous ne paierons plus le pain
•t que > 70 centimes au lièù dé 75. A Berne,
comme vous savez, la corporation s'est quelque
peu plus déboutonnée puisqu'elle a consenti un
écart de quatre sous; mais sans doute y payait-
on le pain plus cher ? Cette maigre aubaine va
d'ailleurs être compensée par une augmenta-
tion du prix du lait et par une grève des ou-
vriers meuniers. Ceux-ci vitupèrent les patrons
« qui ne respectent pas les engagements con-
tractuels >, et « qui se découvrent par une ré-
action révoltante». Lisez que les dits patrons,
comme tant d'autres, sont à la merci des évé-
nements et qu'ils ont vraisemblablement dû,
eux aussi, mettre leurs ouvriers dans l'obliga-
tion de travailler à salaire réduit ou de chô-
mer. Les ouvriers meuniers préfèrent-ils la se-
conde alternative ? Le « métier > de chômeur
conscient, organisé et... indemnisé n'a certes
plus rien de très rébarbatif: trop souvent en-
core, on pince quelque honnête fripouille frau-
dant l'office du chômage; trop souvent des abus
sont dévoilés, ides enquêtes insuffisantes signa-
lées. ... ; '" . ' '- '• '-

Le sort de la grande majorité de ceux qui en
sont réduits au métier de bras pendâhtsest trofii
douloureux pour que je songe, ne fût-ce qu'un
instant, à prendre leur situation en blague. Il
n'en reste pas moins que les mauvais plaisants
qui «jouent au chômeur > jettent un discrédit
énorme sur les vraies victimes de la crise ac-
tuelle. Et il en est d'autres aussi qui feraient
mieux de ne pas se signaler par des manifesta-
tions ou des actes quasi paradoxaux. J'ai été
stupéfait, l'autre jour, en lisant cet entrefilet
dans nos quotidiens :

< A l'occasion du départ du sympathique chef
de chantier... les chômeurs travaillant à... ont
offert à ce dernier un chronomètre en or avec
dédicace, ainsi qu'un vase de fleurs pour- sa
femme. >

Délicieux chômeurs ! Veinard de chef t Pas-
sons les fleurs pour Madame ; mais n'avez-
vous pas l'impression que le chronomètre et sa
dédicace eussent été beaucoup mieux en place
dans la caisse de secours, et que le communi-
qué ci-dessus, envoyé aux journaux, était par-
faitement superflu ? 

••*
On sait que pour protéger le chômeur indi-

gène, notre police n'accorde que parcimonieu-
sement les autorisations de séjour, même aux
confédérés : « Vous n'avez pas le droit de tra-
vailler à Genève .' >, leur assure-t-on d'un air
Îui n'admet pas la répliqué. Le procédé est

raconien. A la décharge de nos autorités, il
faut dire que l'exemple ne vient pas de chez
nous; que d'autres cantons, Zurich par exem-
ple, ont tout simplement exigé l'éloignement
d'un certain nombre d'ouvriers et d'employés
non originaires du canton. Nous ne f aisons en
somme que nous défendre, ou si vous préférez,
nous nous mangeons littéralement entre confé-
dérés.

Mais si vous n'avez pas-le droit chez nous, la
logique veut que voue puissiez parfaitement et
béatement y vivre sans rien faire J Et je gage
que nombre de candidats au travail, arrivés ici
avec un engagement- en poche dûment signé et
contre-signe, ont pu aisément obtenir un per-
mis de séjour ou d'établissement,.en se disant
rentiers, malades, de passage — que sais-je
encore?—- pour occuper ensuite sans encom-
bre leur place au soleil et au travail. Ce à la
barbe de toutes les polices. Et j'avoue que ce
petit tour de passe-passe n'est point pour dé-
plaire: les procédés de notre police, d'Ici ou
d'ailleurs, le système du dent pour dent n'ont
rien de confédéral ni de suisse. Pas plus que
la trouvaille de certaines villes et communes
qui, sous prétexte de pénurie de logements, se
sont bloquées et ont élevé une véritable mu-
raille de Chine entre elles et l'extérieur. Ce ne
sont là que pis-aller de la plus maigre essence,
aussi antidémocratiques que les fâcheux pleins
pouvoirs.

L'ineffable M. Schulthess nous aurait-il tous
contaminés ? M.

m 

SUISSE
Les comptes de 1920. — Lee comptes de la

Confédération pour 1920 soldent par on excé-
dent de dépenses de 99 H millions. Le résul-
tat est donc beaucoup plus favorable que le
budget ne le prévoyait.

Congrès international des transports. — Ce
congrès s*est ouvert lundi à la .Maison du fau-
bourg de Slaint-Gervais, à Genève. La session
durera sans doute-une huitaine de jours.

Charles de Habsbourg. — M. Emile Colonibi
écrit de Berne au « Démocrate > •:

On a annoncé que le gouvernement dé Ma-
drid et celui de Londres ont refusé à Charles
de Habsbourg l'asile qu'il leur avait demandé.
Cette nouvelle n'a pas été démentie. " .J .

Or, cette même concession que. l'Espagne et
l'Angleterre n'ont pas cru pouvoir accorder,
la Suisse est-elle disposée à l'octroyer ? A Bor-'
ne, on part de ce point de vue qu'il existe un
parfait accord entre le gouvernement hongrois
et l'ex-empereur Charles et que par consé-
quent la Suisse n'a plus le droit de lui refuser
un asile. C'est une conception bien simpliste.
Qn oublie en effet trop facilement que la res-
tauration du trône des Habsbourg en Hongrie
n'est pas du tout une question purement hon-
groise. Or, eu omettant c© côté si important du
problème, le Conseil fédéral risque bien, de
ee fourrer dans un guêpier. ;

ZURICH. — Dans la séance de samedi du
Conseil générai de Zurich, le Conseil commu-
nal a communiqué qu'à la suite de l'attribution
définitive des subventions fédérales aux usines
à gaz, elle avait décidé de réduire, à partir du
1er mai, le prix du gaz de 55 à 45 centimes.

Le,Conseil s'est ensuite occupé de la motion
du communiste Kung, concernant l'engagement
des fonctionnaires municipaux, motion qui
avait été motivée, il y a quelques semaines, et
repoussée alors par le président de la ville,
au non» de la majorité de la municipalité. Une
quinzaine de députés appartenant à tous les
groupes ont discuté pendant plusieurs heures
de questions touchant au socialisme, au capita-
lisme et au communisme.

Ce débat a provoqué à plusieurs reprises
du désordre et les orateurs ont été maintes
fois interrompus. Du coté, bourgeois, on s'est
prononcé énergiquement-.. contre l'engagement
de communistes par Iest>autorités municipales.

A l'appel nominal, la : motion Kung a été re-
poussée par . 56 voix contre 46.

'-rr, La police de Zurich vient d'arrêter
un négociant de l'Oberïand zuricois qui avait
pris la .fuite après avoir détourné 40,000 fr. au
préjudice d'une compagnie d'assurances de la
place. La police a arrêté en outre un représen-
tant de commerce du pays de Bade, accusé du
détournement de 8000 fr.

LUCERNE. — A Triengen, le cultivateur
Gottlieb Scheuzger, célibataire, 63 ans, est tom-
bé d'une fenêtre du troisième étage. Il a été
relevé grièvement blessé et est mort peu après.
Schéuzgër était atteint de somnambulisme.

BALE-CAMPAGNE. — Le Tribunal criminel
de Bâle-Campagne va entreprendre la revision
d'un procès qui passionna l'opinion publique
il y a quelques années. Un nommé Buchholz
avait été condamné à la réclusion à perpétuité
en 1913 pour avoii tué un enfant a Oberwil
(Bâle-Campagne). H protesta de son innocence
et de nombreuses voix s'élevèrent pour dire
qu'il était en effet innocent. L'année dernière,
le gouvernement chargea un procureur, spécial
de s'occuper dé nouveau de cette affaire, mais
le magistrat fut attaqué de telle façon par la
presse socialiste qu'il renonça à son mandat.
Le gouvernement chargea alors de l'affaire un
magistrat d'un autre canton, le premier pro-
cureur, général du canton de Bâle-VUle, qui
s'est prononcé en faveur de la revision du pro-
cès.

TESSIN. — On annonce que trois prisonniers
ee sont enfuis des prisons de Mendrisio. La po-
lice recherché activement les fugitifs. Il sem-
blerait que deux des individus ont pénétré
sur le territoire italien.

VAUD. — Un incendie de forêt, qui s'est
déclaré jeudi, vers 17 h. #, dans les gorges de
Covatannaz, près du pont, s'est rapidement pro-
£agé du côté de la Roche-Ronde et du Château.

es pompiers de Vuitebœuf, ainsi que les équi-
pes de sauveteurs de -Sainte-Croix et du Châ-
teau ont été à l'œuvre jusqu'au matin. Les. bois
incgçdiés appartiennent a l'Etat .de Vaud.

i——.—i—-———— i " .n i . . ! . . . .  • - .

Un beau morceau
d'éloquence parlementaire

De la c Sentinelle » :
Nofre sténographe spécial pour les Chamirxres

nous a envoyé le compte rendu diu discours de
M. Musy au sujet du nouvel impôt sur les cotf-
pona. C'est un bel échantillon de l'éloquence de
ce dernier, car on peut dire que notre chef des
finances était oarticulièrement en forme quand
il ï'à prononcé ; nous en extrayons le passage:
suivant, malheureusement un peu court i

«Messieurs, le couponsteuer que nous avons'
l'honneur dé vous présenter est un impôt de la
catégorie des Verkehrsteuer que vous connais-
sez bien. C'est également, Messieurs, ce qu'on
peu appeler un Subjéksteuer, quoique diffé-
rent de rincometaxe à.cause du Vorgang et du
WedhseL Le point le plus délicat dans tout le
projet est la question de la ZahlsteMe. H faut
distinguer, Messieurs, entre là Zahlstelle à
l'étranger et la ZaàWtelie en Suisse, entre la
Zahlstelle pour coupon suisse et la Zahlstelle
pour coupon étranger. Il y a du reste. Mes-
sieurs, encore la Zahlstelle qui est une banque
et la Zahlstelle purement occasionnelle» Mes-
sieurs,, permettez-moi une expression vulgaire:
H me faut de l'argent, beaucoup d'argent
Or nous n'arriverons '.. à ce résultat, écoutez-
moi bien, Messieurs, qu'à condition que la
caisse fédérale devienne là ZablsHelle poux
tout le Verkehregeld et ce n'est que par le jeu
des paiements que nous.sortirons du buisson
des difficultés pour atteindre enfin le palier.
des équilibres, • ¦• ¦ ,.

> Messieurs, excusez-moi si je ne suis peut»1
être pas très clair, mais je n'ai pu voir ce ma-
tin M. Dubois, du Bankverein, ni M. le direc-
teur de la Nationalbank, ni mes collègues du
Bundè&at, Je suis réduit à mes propres for-
ces qui ne sont pas; bien grandes. (Protesta-,
lions, énergiques sur tous les .bancs ; les Fri-
bourgeois se lèvent comme un seul homme et
crient : Vive Musy !) >

LETTRE DE BALE
(De notre oorresp.)

A plusieurs reprises j'ai fait allusion dana
mes correspondances à la nouvelle loi sur les
impôts, sur laquelle nous devons nous pronon-
cer dans huit jours. Actuellement nous nous
trouvons en pleine campagne de presse, car il
va de soi que toute accusation provoque une
rectification dans le parti opposé. ..

Si j»amais nous devons mordre dans cette
pomme plus qu'aigre, il sera toujours encore
temps de vous dire les traite les plus saillants
dé oette loi, sortie de quelques têtes tout à fait
spéciales.

La lutte politique ne doit cependant pas nous
faire oublier celle de la vie économique, qui,
si elle ne se passe pas toujours au grand jour,
nréh est pour cela pas- moins importante. Et ii
y a tout lieu d'y vouer toute notre attention, si
nous ne voulons pas qu'on nous place un beau
jour devant des fait? accomplis. Votre j ournal

ne s'est jamai s gêné, quand il l'a jugé oppor-
tun, de critiquer la manière de voir et d'agir du
département fédéral de l'économie publique,
qui par son action néfaste qu'il exerce aussi
bien au sein du .Conseil fédéral qu'aux Cham-
bres nous amènerait sans sourciller, au chaos
général, si des personnes plus avisées ne met-
talent pas le holà- ! - 

Certes, il est extrêmement difficile de sa-
voir tenij le juste milieu quand on est assailli
de droite et de gauche, certains demandant des
restrictions d'importation, et d'autres, au con-
traire, l'ouverture générale des frontières.
Toutefois, il n'est pas nécessaire d'être bien
clairvoyant pour ne pas s'apercevoir de la po-
litique nettement protectionniste pratiquée par
le département de l'économie publique à l'é-
gard de l'agriculture. Tout le monde réclame
impérieusement une baisse du coût de la vie,
mais les nouveaux droits de douane que ce dé-
partement, en commun accord avec M. Laur
propose d introduire feront tout, excepté de
faire descendre les prix !

A ce sujet nous pouvons lire ce qui suit dans
les < Basler Nachrichten » :

Le 81 mars, la commission d'administra-
tion de l'Union des consommations suisses
adressait une lettre au département de l'éco-
nomie publique et destinée à la commission du
nouveau tarif des douanes. Dans cette requête,
elle condamne vertement la tendance quasi
criminelle de certains délégués agraires et
industriels, qui, non contents des propositions
élevées du chef du département veulent encore
les majorer à l'unique profit de l'agriculture
et de l'industrie.

Sont prévues, les taxes suivante» !
Les châtaignes, 8 fr. (jusqu'ici 80 c), les

oranges, 40 fr., les figues, 20 ir. (jusqu'ici rien),
sucre pilé ou en morceaux, 15 fr. (1-1 fr. 50),
beurre frais; 40 fr. (7 fr.) , beurre fondu, salé,
40 fr. (20 fr.), graisse de porc, 50 fr. (10 fr.),
beurre de cocose, 45 fr. (20 fr.), le - vin, 50 fr.
(8 fr.) .

La requête poursuit : Nous n'avons, men-
tionné que quelques positions du nouveau ta-
rif en préparation, quoique en définitive, tou-
tes seront élevées, et cela en variant du dou-
ble au décuple t Les propositions soumises à
la commission et indiquées plus haut ne ten-
dent qu'à protéger les intérêts spécifiques et
non vitaux des producteurs, fabricants et com-
merçants. En aucun cas on ne tient compte
du véritable lésé «du consommateur> qui en
dernier lieu payera toutes ces taxes. 

Les propositions ont pour but d'entraver l'im-
portation, pour, d'un côté garantir aune pro-
duits indigènes des prix toujours élevés, et
-de l'autre, protéger certaines branches de fa-
brication qui n'ont pu prendre pied en Suisse
que grâce à la situation exceptionnelle dans la-
quelle nous nous trouvions pendant la guerre.
• La population, forcée d'acheter ces produits,
et qui souffre déjà énormément de la crise in-
dustrielle, ne" pourrait supporter que difficile-
ment ces nouvelles charges, d'autant plus qu'en
maints endroits les salaires ont été diminués,
et cela souvent pas en rapport avec le recul
des prix. La remarque que les nouveaux droits
correspondent à ceux d'avant la guerre, en te-
nant compte de la valeur actuelle des mar-
chandises et de l'argent, n'est plus fondée,
puisque les prix descendent ou tendent au
moins à baisser, de sorte qu'en six mois nous
aurons probablement d'autres chiffres qu'à
l'heure actuelle. H en est de même en ce qui
concerne le change qui suivant la situation gé-
nérale de l'Europe peut subir des changements
d'ici à peu de temps.

Nous remarquons encore que ces droits d'en-
trée ne manqueront pas de produire dans les
pays ayant un traité de commerce avec nous,
une réaction dont notre commerce extérieur
sera le premier à ressentir les conséquences..

Nous ne rappelons que pro memoria l'article
29 de la Constitution fédérale,..prescrivant qne
tes matières premières, destinées à l'industrie
spisse,., ef à ragriculture, de même que les ar-
ti<âes"indispensables à raliméntàtiôn dôfcrtëut
être taxés le plus bas possible.

Il est hors de doute que toute personne sou-
•rieuse de la bonne marche de. notre patrie
souscrira pleinement à ce qui précède», On ne
conteste pas le droit du Conseil fédéral d'éle-
ver les droits d'entrée pour certaines catégo-
ries de marchandises, niais en les lui confé-
rant, on voulait venir en aide à l'industrie in-
digène et au chômage, et non payer une prime
aux associations agricoles ! Les vivres, telles
que la viande et tout spécialement le lait pour-
raient subir une réduction de 5 c» par litre
pour le dernier, à quoi s'attendaient d ailleurs
les paysans. Au lieu de cela on ferme la fron-
tière à l'importation de la viande, afin que
les grands trusts continuent à avoir intérêt
d'élever du jeune bétail Toute là question
est là.

Que le marché soit fourni en abondance, et
inévitablement les prix s'en ressentiront Mais
voilà, le département des finances a besoin
d'argent, de beaucoup même, et la tendance
est grande de se le procurer par les douanes,
moyen bien simple et qui d'après ce qu'on dit
peut rapporter jusqu'à 300 millions.

Espérons pourtant que les Chambres ne di-
ront pas oui et amen, ou plutôt, souhaitons
qu'elles ayent aussi leur mot à dire et qu'on ne
va pas mettre toute celte affaire sur le compte
des pleins pouvoirs. La partie serait par trop
belle ! D.

REGION DES LACS
Constantine en Vully : Maison de repos et de

convalescence.
La commission de surveillance de cette fon-

dation de la Société suisse d'utilité publique a
pris connaissance des rapports annuels dans sa
dernière assemblée.

La maison a eu, en 1920, 198 pensionnaires
qui y ont. fait des séjours d'une longueur va-
riant d'une semaine à deux mois. De ces da-
mes, 108 étaient Neuchâteloises ; c'est dire les
grands services que rend à notre canton cette
fondation. Parmi ces pensionnaires, on trouve
un bon nombre de mères (45), d'institutrices
(35), d'employés de bureau ou de magasin
(30), de domestiques (18), dTiorlogéres (15).

Constantine est donc appréciée surtout de la
classe moyenne et laborieuse de notre popula-
tion, de celle qui, ayant besoin de repos, ne
peut se payer le luxe d'un séjour en monta-
gne et à l'hôtel. Les prix de chambré et pension
établis par cette institution sont, en effet, ex-
cessivement réduits, puisqu'ils -varient de
3 fr. 50 à 5 fr . 50 par jour suivant les cham-
bres occupées. Une nourriture, abondante, un
grand parc ombreux, le calme et la paix de la
région, tout contribue â faire de Constantine
un lieu idéal de repos,

Eugène Nicole, en léguant sa propriété, a
donc fait œuvre éminemment utilitaire et son
beau geste a rendu déjà et rendra encore de
grands services à toutes celles que la maladie
a affaiblies ou que la vie a fatiguées. La maison
de repos est ouverte toute l'année.

Bienne. — Les résultats de l'élection de di-
manche sont les suivants : Le Conseil commu-
nal comprend cinq socialistes et quatre bour-
geois; M. Kistler, avocat, candidat socialiste,
est élu maire. Le Conseil général est composé
de 22 socialistes allemands, 8 socialistes ro-
mands, 20 progressistes, 8 membres du parti
populaire national, 1 grtltléen, 1 communiste.

- '• . . . . .  . ¦ ¦ . . . .  .:.'..;£; ;

— La forte gelée de samedi et de dimanche
a à peu près anéanti la future récolte des c*.
rises dans le Seeland. Les poiriers précoce*
ont également beaucoup souffert.

CANTON
La change aux sangliers, — Depuis quelques

jours on a constaté au Valanvron, près de La
Chaux-de-Fonds, les traces de passages de deux
ou trois sangliers. Aussi une battue a été orga-
nisée, qui se fait aujourd'hui par deux groupes
de chasseurs, accompagnés de deux gendar-
me*.

Vieilles choses et... vieux rats. — On nous
écrit ;

La sécheresse prolongée de cet hiver me re-
met en mémoire un récit, entendu dans .mon
enfance, et que je tiens d'un vieux guet de
nuit d'Auvernier, lequel l'avait entendu racon-
ter par un de ses prédécesseurs. J'ignore lès
dates, probablement fin de 1700; peut-être, eu
lisant ce récit, quelqu'un pourrait-il préciser et
compléter ?

En une année de grande sécheresse, les ha-
bitants de Corcelles et Cormondrèche étaient
obligés de venir chercher l'eau à Auvernier, et
les ménagères y descendaient pour laver leur
linge au lac. Or, en une nuit de pâle clair de
lune, le guet, après avoir chanté sa mélopée j
< Guet, bon guet... :», arrivait au haut du vil*
lage, sous la voûte de la maison de Soleure.
Il vit dans le chemin descendant de Cormon-
drèche une ombre mouvante, ressemblant à uu
long serpent noir. Il monta sur un petit per-
ron, appela un ou deux hommes de là maison,
et, à leur stupéfaction et effroi, ils virent upe
énorme troupe de rats, qui, en range serrés,
passaient devant eux. Les attaquer avec un
gourdin n'eût pas été sans risque, vu leur nom*
bre; appeler au secours aurait effrayé les voya-
geurs, qui se seraient dispersés et auraient en-
vahi toutes les maisons d'Auvernier; il y en
avait une multitude, des centaines où des mil-
liers, je ne sais... Les hommes les suivirent,
les virent descendre au port d'Auvernier, s'y
abreuver longuement ; puis, en bataillon serré1

et en bon ordre, remonter le village, le chemin
Creux, et regagner leurs péuates de la Côte

On juge si les hommes se réjouirent de con-
ter l'aventure le lendemain !

Fron<îère vaudoise. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, la neige est tombée avec une
telle abondance sur les montagnes de Provence
qu'on en peut mesurer de 40 à 50 cm. ,

Le < pousse î- a été si fort qu'il y a des me-
nées de plus de un mètre de hauteur, dans la
région de Vuissens, Grangéneuve et de la
Tête-à-l'Ours. Certains chemins sont obstrués.

Il n'y a que quelques jours, les prés de ces
montagnes étaient émaillés de gentianes et
des fleurs les plus belles du Jura.

Nos montagnards sont cependant heureux de
ce temps, qui leur amènera un peu d'eau, car
aux montagnes comme ailleurs; les citernes
étaient vides depuis longtemps et l'on occu-
pait les chevaux à transporter l'indispensable
liquide.

AVIS TARDIFS
LE RÉCITAL

Je$ê ITURBI
Iest i envoyé . à mercredi i mai, Grande Salle des

Conférences.

Partie financière
1 i i— »

Bourse de Genève, du 18 avril 1921
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m «a= prix moyen entre 1 offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions 47a Fed. VI emp. _*>_'
Banq.Nat.Saisse — 4</„ • Vil » M*W*
Soc. de banq. s. 560.— 5<>/0 » Vlll » -*?—
Uomp. d'Esoom. 550.-- 5% » & . » r-.T—
Crédit suisse. 627.— ^Ij OhAeterf M . 667.&Ô
Uifloi. un. gônev. 226.^- &% Dlflérè, -.'. 304.50
Ind.genev d.gaa —.— 3°/0 Genev.-lots 88.!—
Gaz Marseille. . 160.— d  40/0GeneV.1899. 356.—
Gaz de Naples . —.— Japonlab.ll»s,4»/j —•—
Foo-Suiisseélect. 117-50 Serbe 4% . . «r».»—
Bleotro GUrod. . 220.- d V.Genè. 1919,5% «35,—
Mines Bor privil —.— 4% Lausanne . ~-.—

» > ordin. —.— Chein.Fco-Suisse —*—
Galsa, parts . . 440 — Jura-Simp.8V»0/o 307.7S
ChocoL P.-.C.-K 250.50 Lombar.ftna 8«/0 35.—
Nestlé 645.— Cr. L Vaud. 5<Y0 
Caoutoh. S. fin. 51.-̂  d S.ûn.Kr.rSut.4% 300,—
ck>ton.Rus.-Fran. —.— Bq.hyp.Suèd.4°/o — •—
Sipel —.— q.fonc6gyp. l90? —.--«¦«-w : jjtflMg;
5 % Fed., 11 emp. —.— Foo-S. ôlec. 4 % 225.—
4V« » IV » —.— Totisch.bong.«#, —.—
4% • V » Oue8t Lamié.4•/, --.—

Italie, dollar et Scandinaves faibles ; fermeté
sur le reste avec peu d'affaires sur les grands
changes, les opérations par millions étant ré»
servées aux petites valeurs balkaniques.

Etat civil de Neuchâtel
—-¦"¦¦¦¦~""~— .-

Naissanees
12. Francis-Marcel, à Numa-Edouard Schafei-

tel, à La Coudre, et à Caroline-Alice née Gy«
gax.

12. Madeleine, à Joseph-François Bricola, ins-
tituteur, et à Berthe-Marguerite née Jeanre.
naud.

13. Marguerite, à Louis-Frédéric Jacot, S
Gorgier, et à Lina-Elisabeth née Guinchard.

13. Georges-Eugène, â Marc-Eugèné; Jacot, à
Hauterive, et à Marthe-Elisabeth née Zbinden.

13. Dorette - Marguerite, à Emile - Armand
Maire, comptable, et à Marie née Nyffenegger,

18. Marguerite-Eva, à . Edgar-Ulysse Fores-
tier, au Locle, et. à Cécile-Eva née Ëuguenin-i
Elie.

Décès
15, Marie-Rosine née Vuarnoï, épouse de

Charles-James Grosjean, née le 19 juin 1856.

._ Ce soir, à 20 h. 30
Casino de la Rotonde a*

Débuts de la Troupe du grand Théâtre'de GenèT*

La Mascotte
Au2"* acte, divertissements dansés

par M11» Théo et W1" Sont»
Location et carnets d'abonnements chea

F«etisch Frères S A.

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures conditions, de

chèques on billets de banque étrangers
adressez» vous au

CRÉDIT SUISSE
5R°& NEUCHATEL «MIS



Sapeurs-pompiers. — Hier a commencé à
Boudry, pour se poursuivre aujourd'hui à Saint-
Biaise, jeudi à Fleurier et à Cernier et ven-
dredi à La Chaux-de-Fonds, un cours de dis-
trict pour commandant de sapeurs-pompiers et
leurs remplaçants.

Ce cours prend un jour, de 8 heures à 18
heures. Institué par le département cantonal
des. travaux publics, il est placé sous le com-
mandement du major Turin.

Les Bavards (corr.). — d8 avril, retour d'hi-
ver. La neige fait parler d'elle à la montagne.
Après deux ou trois jours pendant lesquels
des rafales du Nord nous en amenaient de pe-
tites averses qui disparaissaient tout de suite,
elle a pris pied, comme on dit, et ce matin lun-
di on en mesure quinze bons centimètres. C'est
au moins autant qu'il n'y en a eu de tout l'hi-
ver. Mais elle fond ; pour le moment pas ques-
tion de triangle pour ouvrir les routes, celles-
ci seront deux ou trois jours durant un mar-
gouillis, puis, espérons-le, viendra le vrai prin-
temps et les citernes seront remplies.

Les examens de nos écoles ont pris fin ven-
dredi dernier et se sont clôturés par le banquet
traditionnel qui réunit la commission scolaire
et le corps enseignant. J'ignore ce qui s'y est
dit, mangé et bu, mais j'imagine qu'instituteurs
et institutrices ont trouvé dans ce banquet un
double plaisir, cai, ce même jour, les journaux
leur avaient enlevé le cauchemar du référen-
dum !...

Les vacances de nos classes, valables pour
15 jours, avaient commencé ce matin, mais, vu
lé mauvais temps nos écoles rouvrent demain
jusqu'à temps meilleur, c'est un désagrément
pour' maîtres et maîtresses rentrés déjà dans
leurs:familles ici et là dans le canton !

•v Notre commune cherche à occuper nos chô-
meurs dont le nombre tend à s'accroître. Lors-
qu'elle sera pourvue dés jeunes plants néces-
saires qui se font attendre, il y aura du travail
en forêt .Puis on étudie la construction d'un
chemin neuf à la Chaux, destiné à remplacer
celui qui existe dans de fort mauvaises condi-
tions.

En ce mois d'avril plusieurs intéressantes
soirées sont venues briser la monotonie de
notre vie villageoise. Dans une réunion publi-
que à la Chapelle, présidée par M. Abel de
Méuroh, secrétaire à la < Mission suisse roman-
de >, Mlle Lilia Rosselet, missionnaire,, notre
combourgeoise qui va repartir pour Silhou-
vane, a pris congé de son Eglise, de ses amis et

. de son village natal. Cérémonie toujours émou-
vante, pour ceux qui partent d'abord et qui
vont affronter les risques d'un bien long voya-
ge, puis aussi, pour ceux qui restent ! Combien

! de ceux-ci manqueront à l'appel, lorsque, son
. 'temps fini, Mlle Kosselet rentrera au pays ?..»
;,s Deux autres soirées, plus gaies celles-là,
nous ont été offertes par nos Unions chrétien-
nes, soirées fort bien réussies et qui ont attiré,
le dernier jour surtout, un très nombreux pu-
blic. , ^. .... Grâce à la caisse communale et à des dons
particuliers l'intérieur de notre temple a été
complètement restauré et remis à neuf. On dit
qu'il sera fort beau et bien propre à y amener
vde nombreux fidèles.

La paroisse nationale a dû, pendant ces ré-
parations célébrer ses cultes dans la salle de la
Poste, mais prochainement elle pourra réinté-
grer le temple, ce sera, paraît-il, l'occasion d'u-
ne fête d'Eglise.

Tout doucement les prochaines élections com-
munales commencent à faire parler d'elles. El-
les auront lieu à la majorité, le vote propor-
tionnel n'ayant pas été demandé. Samedi le
parti dit populaire a eu une assemblée prépa-
ratoire, demain ce sera le tour des radicaux.
On parle d'une liste commune radicale-libérale.

En' trois coups de griffe, M. MaJtthey^Olaudet,
dans son article sur l'exposition actuelle de la
Rose d'or, prétend démolir tout le travail éla-
boré" avec patierDce et enthousiasme à la fois,
par la ..Société du costume neuchâtelois. La
(plume alerte dé ML Matthey-Claudet fait en.
général meilleure besogne.

C'est mal récompenser un groupe de femmes
qui ont entrepris sans crainte des haussements
d'épaules et des sarcasmes, une œuvre coura-
geuse et désintéressée, beaucoup plus utile
qu!il ne .paraît à première vue. Elles ont voulu,
à l'instar de ce qui s'est fait ailleurs, créer
quelque chose de solide, de stable et de très
agréable aussi, à côté de toutes les fluctuations
incessantes et souvent abracadabrantes de la

Sans doute n'y a-t-il pas eu chez nous de
costume aussi nettement déterminé qu'en
Appenzell ou dans l'Oberland par exemple,
mais si l'on fait abstraction de certaines gra-
vures absolument fantaisistes: éditées jadi s à
l'étranger souvent, l'on peut retrouver dans les
anciens documents et surtout, dans les peintu-
res, de J. Reinhardt, des caractéristiques loca-
Jes' très bien déterminées : bonnet, fichu, robe
d'indienne ou de soie, etc. Sans doute chacune
de. ces parties peut-elle être attribuée à une
Origine étrangère, comme on peut le constater
d'ailleurs en étudiant n'importe quel costume,
et chez nous l'influence (française a été prépon-
dérante. .

D'autre part dans le -pays des dentelles et
des; indiennes, il est tout naturel que celles-ci
aient joué un rôle très important et toutes deux
ont"prêté chez nous plus qu'ailleurs un agré-
»ent 'tout .spécial au costume de nos aïeules. Il
était donc, possible d'établir un point de dé-
part solide ; les rénovatrices ont pensé toute-
fois qu'il ne s'agissait point de posticher le
passé, mais de s'en inspirer ; elles se sont ef-
forcées de créer un costume seyant, plus adapté
à notre manière d'être et de vivre, qui tout
en restant < vin > en son aspect général, pré-
senterait dans certains détails une variété suf-
fisant© pour qu'il puisse répondre aux vœux
<Jes jeunes filles toujours avides de ce qui est
là la fods puéril et charmant.

Il ne sera pas porté tous les jours et restera
on costume d'apparat pour les beaux , diman-
ches d'été, les fêtes de-famille, etc.

L'exposition de la Rose d'or, nous montre les
types admis à Neuchâtel-ville et aux Monta-
gnes, fruits d'une laborieuse étude. M. Matthey-
Claudet leur préfère la mode actuelle qui est jo -
Ke sans contredit, mais qui malheureusement se-
ra bientôt remplacée par une autre moins belle
peut-être, puis par une autre encore toute dif-
férente. Il changera d'avis, nous le pensons,
lorsque, le jour des promotions, si le soleil est
de la fête, il constatera le charme qui se dégage
des jo lies dentelles et des indiennes coquette-
ment portées. Du reste l'opinion de M. Matthey-

Claudet ne sera que celle d'un homme qui sait,
il est vrai, priser la valeur d'un beau dessin ou
d'une vive couleur. C'est le public neuchâtelois
tout entier qui jugera en dernier ressort

A. CHAPUIS.

A propos du costume féminin
;¦ ,„ , 

¦ ., neuchâtelpl* ,.

NEUCHATEL
Le colportage et ses conséquences. — On

nous écrit ce qui suit : .
< Nous reconnaissons qu'il existe chez nous

quantité de petits commerces sérieux qui mé-
ritent toute notre sympathie. Il s'agit souvent
dé personnes devenues impropres au travail
dans l'industrie et qui cherchent à subvenir
eux-mêmes à leur entretien sans tomber à la
charge de • leur famille ou de leur commune.
Ce qui nous révolte, c'est l'arrivée chez nous
d'une certaine catégorie de bavards, venant de
l'Est portant des noms inconnus pour nous ou
du moins très difficiles à prononcer et qui
inondent fo pays de leurs < coupons > d'étof-
fe®. L'expérience a démontré qu'il s'agit de
marchandises de qualité médiocre (pièces en-
tières partagées en coupons) qui sont offertes
d'abord, sous un prétexte quelconque, à un
prix fortement exagéré et qui sont laissées en-
suite, quand < le poisson n'a pas mordu >, pour
le tiers ou le quart de la somme exigée précé-
demment. La. grande différence entre le prix
demandé en premier lieu et celui qui a été
payé fait croire à l'acheteur que l'affaire est
avantageuse: Le contraire lui sera bientôt dé-
montré -fors de la confection des vêtements et
par- leur usage. : N'achetez pas de telles mar-
chandises, montrez la porte à ces gens-là.
Achetez vos tissus au magasin ou au voyageur
de fo -maison qui vous a livré précédemment,
à des personnes que vous connaissez et' à qui
vous 'pourrez vous adresser sd vous avez un
renseignement à demander ou. si vous croyez
avoir une: réclamation à formuler. »

Sport nautique. — Le 35me rapport annuel
de la Société nautique de Neuchâtel qui vient
de paraître nous apporte d'intéressants détails
sur son activité au cours de. l'exercice écoulé.
Son effectif était de 333 membres au 31 décem-
bre dernier, soit 6 honoraires, 120 actifs et 207
passifs.: /

Les équipes de la Société nautique ont pris
part aux. régates de Lausanne, Lucerne et Mon-
treux et en ont rapporté trois premiers et un
second prix. Ce beau résultat fait honneur à
notre ville et nous ne pouvons qu'applaudir
aux efforts de la S. N. N. qui a rendu popu-
laire à Neuchâtel le beau sport de l'aviron.

Cette société a reçu de la Fédération suisse
des sociétés d'aviron le mandat d'organiser
cette, .apnée- les championnats suisses qui se
courront devant nos quais le 31 juillet pro-
chain. C'est une lourde tâche par le temps qui
court, mais, la S. N. N. n'a pas </oulu s'y déro-
ber, et, dit-on, la fortune sourit aux audacieux.
Nous sommes certains que la Nautique aura
l'appui de la population tout entière qui a à
cœur d'encourager le développement physique
et moral de notre jeunesse.

Grand concert. — On nous annonce que la
Musique militaire de notre ville organise un
grand " concert, avec le concours de solistes,
pour le dimanche 24 avril prochain, au Temple
du : Bas. ' ''< •

L'exposition de l'Oeuvre. — L exposition
d'arts graphiques et emballages organisée par
L'Oeuvre- dans la Galerie Léopold-Robert fer-
mera le dimanche soir 24 avril, pour être trans-
portée à La Chaux-de-Fonds où elle s'ouvrira
le 1er mai dans la salle de la Poste.

Les visiteurs ont été nombreux jusqu'à main-
tenant . Ils seront encore plus nombreux cette
dernière semaine si toutes les personnes qui
n'ont" pas encore vu •ce-remarquable ensemble
de' travaux profitent des derniers jours qui leur
restent pour lui consacrer quelques instants.
Ëlïës ne le regretteront certainement pas.
. Cette exposition groupe, on le sait sous l'en-
seigne des arts graphiques, des œuvres de pure
expression artistique — lithographies, eaux-
fortes,' bois gravés, etc. — signés la plupart de
noms avantageusement connus dans le monde
artistique, et des travaux courants, affiches,
imprimés commerciaux, emballages, etc. Rap-
prochement suggestif et d'un grand intérêt, dé-
monstration claire de la nécessité où la pro-
duction industrielle se trouve de faire appel au
concours des artistes, si elle veut se maintenir
à un certain niveau. .

L'Qeirvre nous paraît avoir réussi cette dé-
monstration et prouvé une fois de plus à quel
point sbn activité peut être bienfaisante dans
le sens du perfectionnement de nos industries
d'art ' ;

C'est pourquoi le public de notre ville ne sau-
rait trop lui prouver sa sympathie, en allant
visiter l'exposition de la Galerie Léopold-Ro-
bert pendant qu'il en est encore temps.

. , Séanco du 18 avril .
¦ . . . .  , - , , • 

L'emprunt d'un million. — M. J. Wenger se
demandé si depuis le vote des trois millions
du précédent emprunt, le taux de l'argent
ayant baissé, il ne conviendrait pas d'attendre
à l'automne pour voter un nouveau million. M.
Wenger propose de ne pas entrer' en matière.

M. Rentier, conseiller communal, pense que
c'est précisément au moment où l'argent, de-
vient plus abondant qu'il est bon d'emprunter,
cela .d'autant plus que la. commune en a be-
soin et que les conditions peuvent empirer au
lieu de s'améliorer. L'emprunt de 3 millions
ayant été souscrit rondement, il paraît indiqué
de mettre ces bonnes dispositions à profit.

L'entrée ,en matière est votée par 22 voix
contre '3. •¦

M. Wenger insiste encore pour qu'on attende
des conditions meilleures.

! Après réplique de M. Rentier, le Conseil ra-
tifie par 23 voix contre 3, la convention d'em-
prunt dont nos lecteurs connaissent les dispo-
sitions (un million à 6 %, pris ferme à 95 %
par la Banque canotnale neuchâteloise).

. Conseil général de la Commune

POLITIQUE

La Belgique ne veut rien savoir seule
BRUXELLES, 18 (Havas). — Le < Soir >

croit savoir qu'en ce qui concerne la nouvelle
offre allemande, le gouvernement allemand a
fait.des démarches auprès du ministre de Bel-
gique à Berlin et que oe dernier a répondu net-
tement que .ces démarches devaient être faites
à tous les Alliés.

L'or allemand
BERLIN, 18. — L'agence Wolff apprend que

fo président de la commission allemande des
dommages de guerre vient d'être invité par la
commission des réparations à faire transférer
dans des localités déterminées du territoire
occupé via Cologne ou Goblenz, d'ici au 1er
mai,- des encaisses- or de la Reichsbank et des
autres banques allemandes d'émission. Cette
mesure serait destinée à constituer une garai»-
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lie des livraisons allemandes même au delà
du 1er mai.

Pour le moment il ne fait de doute pour
personne que c'est là une exigence qui ne sau-
rait être en aucune façon satisfaite par l'Al-
lemagne.

lia grève noire
LONDRES, 18 {Havas) . — Les diverses asso-

ciations des mineurs ne se montrent nullement
abattues de la décision des cheminots et des
ouvriers des transports de ne pas proclamer la
grève de solidarité. Dans le sud du Pays de
Galles, notamment les mineur* se montrent
décidés à poursuivre la lutte jusqu'à ce qu'il ait
été donné satisfaction à leurs revendications.

Les effets de la g»-ève commencent à se faire
cruellement sentir dans la région industrielle
du nord. C'est par vingtaines que l'on compte
la fermeture d'usines.

LONDRES, 18 (Havas). — A la Chambre des
communes, M. Lloyd George défend l'attitude
du gouvernement en ce qui concerne la consti-
tution d'un bureau national des salaires.

L'orateur expose qu'il s'agit de ne pas ter-
miner le conflit par un arrangement boiteux,
mais d'arriver à une solution favorable aux in-
térêts des mineurs et des patrons et satisfai-
sant la collectivité tout entière.

Les bolchévistes se gardent à carreau
LONDRES, 18 (Havas). - Le < Daily He-

rald > publie la dépêche suivante du 17 avril
de son correspondant à New-York :

D'énormes quantités d'or sont arrivées en
Amérique. durant ces derniers mois. U en est
parvenu pour plus de 25 millions de livres
sterling. On rapporte que l'es dirigeants bol-
chévistes accumulent de l'argent ici pour leur
usage ¦personnel ait', cas qu'une contre-révolu-
tion leur enlèverait le pouvoir.

On garde un grand secret sur la présence
de cet or qui est expédié de Russie dans les
pays Scandinaves pour l'Amérique, via l'An-
gleterre et la France. Jamais pareille rentrée
d'or n'a eu lieu en Amérique depuis l'entrée
de ce pays dans la guerre. On voit dans ce fait
une indication que les bolchévistes croient
qu'ils seront bientôt obligés de quitter la Rus-
sie. '" ' .'. '

M. de Habsbourg en Suisse
(De notre correspondant de Berne.)-

En bon confrère, il me faut débuter par un
démenti.

Quelques journaux ont annoncé qu'après
avoir pris connaissance de l'enquête ouverte
au sujet du départ impromptu de M. de Habs-
bourg, fo Conseil fédéral aurait émis l'opinion
qu'en somme rien ne s'opposait à ce que l'ex-
empereur continuât à séjourner en Suisse. Cette
nouvelle est inexacte, ou du moins prématu-
rée. Car, à ce qui nous a .été .dit de fort bonne
source, l'enquête n'est pas encore close et le
Conseil fédéral ne s'est pas encore prononcé.

Peut-être une décision sera-t-elle prise dans
la séance de mardi. Il n'est pas du tout certain
que cette décision soit défavorable à M. de
Habsbourg.

Car il se dessine incontestablement un mou-
vement de sympathie à l'égard du souverain
qui attend que sa couronne lui revienne. Et
nous n'étonnerons personne en relevant que
ce mouvement est surtout sensible dans les mi-
lieux catholiques.

Le ciel nous préserve de prétendre que les
cantons catholiques suisses, emboîtant le pas
à Son Eminence le Jîonce porteur de la ban-
nière papale, viennent solennellement se ran-
ger parmi les partisans du prétendant obstiné.
' Car nous ne sommes point de ceux qui, fana-

tiquement, veulent voir à toute manifestation
de l'esprit de Rome un but politique inavoué.

Mais il n'en demeure pas moins — et cela
est fort naturel — que c'est auprès des hom-
mes d'Etat" catholiques et des cantons où cette
confession domine que l'on trouve 1e plus de
gens auxquels fo séjour en Suisse de M. de
Habsbourg paraît normal et inoffensif.

Dans le monde monarchiste français, et mê-
me dans une partie du monde étiqueté répu-
blicain, on trouve que nous agissons fort mal
à l'endroit de ce pauvre empereur qui, nous
affirme-t-on, fit toujours de son mieux pour la
France, et ne cessa jamais de la chérir même
quand son pays était en guerre avec elle. On
nous reproche aigrement d'avoir deux poids et
deux mesures, d'avoir toléré l'antipathique
Constantin et d'exiler ce pauvre Charles.

Cela est d'une injustice flagrante. Nous avons
accueilli tout aussi bien l'ex-empereur d'Au-
triche que Tex-roi de Grèce. Mais si ce der-
nier, au lieu d'être proclamé par un plébiscite
et accueilli avec enthousiasme par ses sujets
dont on nous disait qu'ils ne voulaient plus le
voir en peinture, était revenu repoussé par son
peuple, après une tentative malheureuse, nous
avons peine à croire que 1e Conseil fédéral en
grand cortège, précédé du chancelier en tam-
bour-major, serait venu l'accueillir- à soù re-
tour pour lui offrir, à défaut d'un trône, le fau-
teuil canné de M. Schulthess. V

Toujours est-il que, à ce que l'on dit, le dé-
partement politique ne semblerait point enclin
à la rigueur et qu'il se pourrait encore que M.
de Habsbourg, au lieu de s'aller installer en
Espagne, attendît chez nous le moment où la
place sera libre et où il n'y aurait plus per-
sonne sur le trône.

Les Nyonnais, d'ailleurs, paraissent fort dé-
sireux de voir revenir cet hôte paisible et mys-
térieux et cette opulente cour, fortune des.ma-
gasins, qui .s'adornaient — au figuré — de l'af-
fiche prestigieuse < Hofïieferànt ?.

Le journal de cette 'douce petite ville se
plaint amèrement de la campagne menée par
la grande presse (sic) pour éloigner de Suisse
le Nyonnais d'honneurt-^ . ses couronnes tré-,
bûchantes— elles aussi—- dont on faisait d'ex-
cellents francs suisses. «, ' . ".

Chronique viticole
La gelée el ses dég âts

NEUCHATEL. — La nuit de samedi à di-
manche est malheureusement de celles qui lais-
sent de mauvais souvenirs. On a lu hier ce
qu'elle a été pour le vignoble de Neuveville ;
dans le canton de Neuchâtel, le dommage, sans
être aussi grand, paraît néanmoins trop consi-
dérable encore.

A Cressier, Cornaux et Saint-Biaise, la moi-
tié de la récolte serait compromise. A Auver-
nier, il y aurait moins de mal ; mais à mesure
qu'on s'élève vers Corcelles et Cormondrèche,
la situation se rapprocherait de celle des terri-
toires à l'est de Neuchâtel.

VAUD. — De la < Revue > :  l.
Partout les gelées ont fait un mal immense.

A La Côte, le thermomètre était descendu à
—5 degrés. De toutes les parties du vignoble,
on annonce la perte des deux tiers, des trois
quarts de la future récolte et de plus encore.
Ce n'est guère que dans les endroits où la vi-
gne était peu avancée que le mal est moins
grand.

Cette longue série de journées merveilleuses
inquiétait depuis plusieurs semaines. La végé-
tation était trop avancée pour l'époque, et nous

payons la rançon d'un printemps prématuré.
Mais cette rançon est plus lourde encore que
nous ne l'appréhendions. C'est par nombre de
millions que se chiffrera le dommage. Le gel
laisse notre vignoble à peu près sans espoir,
dès le début de l'année, au moment où la main-
d'œuvre est plus chère que jamais. Dans des
cas pareils, les sympathies ne peuvent que peu
de chose et l'on reste douloureusement surpris
sous ces coups terribles de la nature.

La vigne n'est d'ailleurs pas la seule plante
qui ait souffert. Le retour du froid et le gel
auront fait beaucoup de mal aux arbres frui-
tiers, en particulier aux noyers.

Venant s'ajouter aux pertes causées par la
fièvre aphteuse, à la crise de l'hôtellerie, au
chômage qui éprouve nombre de nos industries,
les gelées du 15 au 18 avril auront des réper-
cussions pénibles sur l'ensemble de notre vie
économique.

Parasites de la vigne
La station viticole de Lausanne communi-

que :
De diverses régions du vignoble, il nous est

signalé des dégâts importants causés aux jeu-
nes bourgeons de la vigne par des chenilles de
noctuelles ou < vers gris > ayant 1 à 3 cm. de
longueur. Ces parasites occasionnels du vigno-
ble détruisent les bourgeons durant la nuit et
se réfugient de jour, sous terre, au pied des
souches.

Mode de destruction : Rechercher les chenil-
les au pied des souches, dont les pousses ont
été fraîchement attaquées ou, si la chose est
possible, faire la chasse de nuit à là lanterne.

En cas d'invasion grave, aviser tout de suite
la Station fédérale d'essais viticoles de. Lau-
sanne, qui indiquera un traitement insecticide
à base d'arsenic.

DERNIERES DEPECES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Lie territoire occupé
PARIS, 19 (Havas). — A la suite de la réu-

nion de lundi des experts militaires et écono-
miques, V< Echo de Paris > croit savoir que le
territoire occupé est dès maintenant à peu près
délimité ; il comprendrait les districts de la
Ruhr avec la région d'Elberfeld,' mais non celle
de Hamm. Il s'agirait d'un territoire de quel-
que 75 km. de longueur sur 25 de largeur, peu-
plé de moins de 4 millions d'habitants.

Le rappel de la classe 1919
PARIS, 19 (Havas) . — D'une déclaration que

l'< Echo de Paris > a recueillie de la bouche
d'un des techniciens ayant pris part à la réu-
nion des experts militaires et économiques te-
nue lundi, il résulte :

.1° que l'appel de la seule classe de 1919 se-
rait suffisant pour assurer l'exécution des me-
sures de-coercition envisagées pour le cas d'u-
ne dérobade de l'Allemagne et que la pression
ainsi exercée serait telle que les hommes de
cette classe pourraient être licenciés au bout
de trois mois ;

2° que l'appel, s'il devient effectivement né-
cessaire, ne saurait se faire avant le 1er mai,
afin de bien marquer qu'il s'agit de sécurité
extérieure et non point intérieure.

La grève des mineurs anglais
PARIS, 19 (Havas). — Une dépêche de Lon-

dres à T< Echo de Paris > annonce qu'après le
schisme de la semaine dernière dans la Triple
alliance, on envisage maintenant un schisme au
sein de la fédération des mineurs.

. Dans les régions où les éléments avancés
sont les plus forts, on parle de refuser toute
tran»sa«ttonyjét..4ie prolonger indéfiniment la
grève. . ...

Dans, .les autres bassins la grande .majorité
des mineurs semblent disposés à accepter une
conférence immédiate, sous les auspices du
gouvernement, pour ne s'occuper que de la
question des salaires. . .

Pour parer aux difficulté*
LONDRES, 19 (Havas). — Par 201 voix con-

tre 44 la Chambre des Communes a adopté les
crédits supplémentaires demandés par le gou-
vernement en vue de l'organisation d'un corps
de défense et des autres mesures prises afin
de faire face à la situation des circonstances
exceptionnelles.
Le convoi funèbre de Fex-katserln

HANOVRE, 19 (Wolff). — A 17 heures, lun-
di, est arrivé à Hanovre le train transportant
la dépouille mortelle de l'ex-kaiserin. Durant
l'arrêt en gare, plusieurs couronnes, offertes
par les particuliers, ont été déposées.

Lors de l'arrivée du convoi à Brunswick, les
cloches des églises de la ville ont sonné sans
répit jusqu'au moment où le train est reparti.

En Asiè-llineure
LONDRES, 19. — L'agence Reuter est infor-

mée qu'en dépit des bruits contraires, il est
certain que Karra Issar a été évacué par les
Grecs, le 8 avril, et incendié.

Actuellement, les Grecs seraient sur une po-
sition située à une trentaine de milles à l'ouest.

Messieurs Charles et René Schwander , [
Neuchâtel ; Mademoiselle Emilie Schwander,!Bûren, ainsi que les familles Schwander, Sfe
ner, Witschi, Gribi, Oeslin, Aberdam et Ru».
segger, ont la douleur de faire part du déri-
de leur cher et regretté frère, neveu, petit
neveu, cousin et parent,
Monsieur Eugène SCHWANDER
survenu à Langnau, à l'âge de 27 ans.

Neuchâtel, le 18 avril 1921.

Cours des chances
du mardi 19 avril 1921. à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & O, Neuchâtel
Chèque ' Demanda Offre

Paris . . . .  . . .  . . 41.50 41.75
Londres . 22.70 22.75
Italie 27.40 27.80
Bruxelles 42.90 43.30
New-York . . .  . . . . . 5.76 5.79
Berlin . . . . . . . .  9.10 . 9.30
Vienne . . . . . . . .  .1.60 1.80
Amsterdam . 200.25 201.-
Espagne . . . . . . .  80.— 80.75
Stockholm . . .  . . . » - . 136.-75 137.75
Copenhague . . . . . .  104.25 105.—
Christiania . . . . . . . 92.— .93.—
Prague . . . . '.'• ¦¦. . . 7.85 8.20
Bucarest . . . .  . . .¦• ¦', 9.25 9.50
Varsovie . . . - . ' . . .  —.65 — .90

Achat et vente de billets de banque étrangers ans
meilleures conditions.

Conrs sans engagement. Va les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque ans meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.

Madame, veuve John Dumont et ses enfants,
Luce et Willy, à Commercy; Madame E. Du-
mont-Matthey, à Lausanne; Madame et Mon-
sieur Robert Juvet-Dumont et leurs enfants,
Eric et Claudine, ainsi que les familles alliées,
font part à leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire en
la personne de

Monsieur John DUMONT
Architecte

leur bien cher époux, père, fils, beau-frère,
oncle et parent, survenue à Noyon (France), le
12 avril, après quelques jours de maladie.

Son soleil s'est couché avant la fin
du jour. '

L'ensevelissement a eu lieu à Noyon, le 14
avril.

Lausanne, Castel Collonges.
Cet avis tient lieu de faire part.

Les membres du Club Jurassien , section M
mont, sont informés du décès de
Monsieur François MENTHA-RAWYLEB
père et frère de leurs collègues Frédéric el
Emile Mentha.

L'ensevelissement aura lieu à Cortaillod,
jeud i 21 avril 1921, à 1 h. de l'après-midi.

Boudry, le 19 avril 1921.
' . . • ¦ ' . - . Le Comilé.

Madame François Mentha-Rawyler et «
enfants ; Madame et Monsieur Gustave Schlt.
gel-Mentha et leur fille ; Madame et Monsiec
René Verdan-Mentha et leurs filles; Mademoi
selle Eugénie Mentha; Monsieur et Madara
Frédéric Mentha et leur fille; Madame Abnu
Renaud-Mentha et familles, à Cortaillod; Mot
sieur et Madame Emile Mentha, à Boudry; là
enfants de feu Madame Cécile Charles-Mas
tha, à Berne; Monsieur et Madame Albert h
wyler et familles, à Brûgg ; les enfants de lo
Alexandre Rawyler et familles; les enfants d«
feu Charles Rawyler et familles; Madame el
Monsieur Ch. Banderet-Barbier; les familles
alliées, ont la profonde douleur de faire pari
du départ pour le ciel de
Monsieur François MENTBA-RAWYLEP ,

Conseiller communal
leur cher et bien-aimé époux, père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin et pa.
rent, après une courte et douloureuse maladie," vaillamment supportée, dans sa 62me année.

Cortaillod, le 18 avril 1921.
Je sais en qui j'ai cm

Repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 21 avril

1921, à 1 heure de l'après-midi, à Cortaillod,
On touchera devant le domicile mortuaire.

Le présent avis tient Meu de lettre de faire part,
mm iii 'IUMPIW IIHIIIB mi IIC IIHIIW IIH im_

Messieurs les membres honoraires, actifs e
passifs de Recordam Sport-Club sont informe
du décèsMe
Monsieur Eugène SCHWANDER
membre actif de la Société et frère de Monsiei;
Charles Schwander, membre de la Société, se.
venu le 18 avril 1921, à l'hôpital de Languit
(Berne).

L'ensevelissement aura lieu mercredi i
avril, à Langnau, à 2 h. 30.

Le CortàlL
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Bulletin météorologique - Avril 1921
Observations faite* & ï h. 80, 13 h. 30 ot 21 L 20

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, g g 4 V« dominant |
« Mor MM- Mari- g £ « *

ennè mum mnm a g <a Dir. Force Jta B ta a

18 3.0 -0.2 6.8 709.3 7.4 O. faible cour.

Neige mêlée de. pluie pendant la nuit et jusqu'à
9 h. du matin. Neisce intermittente de U à 16 b.
19. 7 h. • '/,: Temp.: 2.0. Vent : N.-O. Ciel : eonv.

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.
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Bulletin météor. des C. F. F. 21 avril, 7 heures
-S œ t*a t. Observations faites 3
¦3| aux gares C.F.F. f 

TEMPS ET VENT
3° o.
280 BAle + ? Neige. Calme.
643 Berne T 4 Couvert. »
587 Coire + 2 » i

1543 Davoa T 4 Neige. »
632 Fribourg +2  » *894 Genève + 3 Quelq. nnag. >
475 Glaris +1  > >

1109 GiSsohonen - 1 Couvert >
566 Interlaken + 2 Pluie. >
095 La Ch.-de-roa4i — Ç Neige. >
450 Lausanne + • Couvert. »
208 Locarno + 4 Ir. b. tps. »
837 Lugano + 4  » »
433 Lucerne - - 8 Couvert. »
399 Montreur ¦ " 3 Neige. *479 Neuchâtel ¦ • 3 Couvert. ¦
BOo Bacatz - - 2 Pluie. »
673 Saint-Gall + 1 Neige. »

18o6 Saint-Moritz — 5 Couvert. »
407 Sohaffhouse + 1 Neige. *562 Thoune + 1 Quelq nnag. ¦
889 Vevey -j- 1 Neige. *660 Viègp -j- 4 Pluie. •
410 I Zurich 4-3 > »
i^——¦——^———— ^Wj^g

FEUILLE D'AVIS DE NEDCHATEL, & A,
t* de 'a .- i

mPBIMEiUE CENTBALB
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Les familles Blaser, van Rooyen, Meyer, Sto

men et familles alliées, ont le chagrin d'annon-
cer à leurs amis et connaissances le décès de

Madame veuve Charles GLÂTTLI
née Caroline MEYER

leur chère sœur, belle-sœur, tante et parente,
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, après
une longue et pénible maladie.

Ps. XXIII.
Repose en pan.

L'incinération aura lieu à La Chaux-de»
Fonds, mercredi 20 avril.

Prière de ne pas faire de visites
B ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Les membres actifs, passifs et amis de la
Fanfare Italienne sont avisés du décès de

Monsieur Denis TAMONE
frère de leur dévoué membre actif , Jean Ta-
mone, survenu à Toréstosésia (Italie).

• Le Comité.
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